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BULLET1NDU JOUR
(Par téléphone)

M. Dupuy

liasi que nous l'avons annoncé hier cil
ornière heure,: le bruit se confirme que
M i)mmv. décidé àquiler le pouvoir, sal-
uait le ^prdlexto de maladie et ne se^rc- ;
pksenlcrait pas devant les Chambres à la s

''"ï'po'inearé se serait renda à Pont:sur- ;
Soinc pour s'entendre à ce sujet avec Ml
Casimir-Perier. ! C'est lui qui serait appelé
à recueillir la succession de M. Dupuy ; a
la présidence du conseil, la session pro-
chaine devan t être surtout une session bud-
gétaire, le ministre des finances paraîtrait
tout indiqué pour ce poste...

le baron Blanc

M. Casimir-Perier n'accepterait pas, dit*
on, comme perSona grata,- le baron Blanc, ,
si celui-ci était désigné par le gouverne-
ment du roi Hnmbert pour remplacer M . ,
Rcssmann, ambassadeur d'Italie a tans. ,

Obsèques de M. Hurpbert
Jeudi, â midi, ont eu lieu à Beauzcllc les i

obsèques de M. te" sénateur Humbert, pre- <
raicr président, de la Cour des' Comptes. Le i
gouvernement était représenté par M. La-.
)>cyrie, directeur général de; la Caisse des
Dépôts et Consignations.. (

Dans le cortège étaient M. le préfet x
Poubelle, actuellement dans la région, et j
M. Colin, le secrétaire général et les con-
sciliersde préfecture de la Haute-Garonne ;
M. Montané, ancien député, et les délégués ; ]
de la Faculté de, droit de Toulouse en robe ..
rouge'. {

Des allocutions ont, éto prononcées par
MM, Poubelle, Cohn, le niahe.de Beauzelle, (
et par M. Paget, au nom de la Faculté de x
droit.

:. .La mission française là ta cour 1
d'Espagne : )

Le gouvernement espagnol a. donné des
instructions aux autorités de la douane
.d'Iran pour qu'on ait toutes: les attentions
possibles pour l'envoyé extraordinaire du
président de la République. ; ...

Le général Larehey est. arrivé à la fron- jj
tière 'avec un officier d'ordonnance. Le
chancelier du consulat de France à Saint- '
Sébastien sont ailés .au-devant du général
Lar-chcy jusqu'à Iran. La mission sera re- '
çuc en audience ce soir, à sept heures, au '
palais de Miramàr. *

On dit que la reine a ordonné de prépa-
rer des décrets conférant la:grand'eroix de
Gharies ill au général Larehey et des croix
de chevaliers pour ses aides-de-camp. • }

Mspifestation franco-russe i
Jeudi soir un. punch a été offert au café '

(fe Paris par les, officiers de l'infanterie de £

marine aux officiers rassesïiBrcst.
; La 'réunion a duré depuis u heures du

soir jusqu'à 3 heures du matin.
Un des officiers russes a porté un toast à <

la France, là première nation du monde et 1
la plus hospitalière. '

Les officiers français ont répondu par les <
cris de : « Vive la Russie ! ». :

Samedi soir, les officiers russes doivent
assister à une représentation de gala.

Lundi soir ils assisteront aune séance de i
gymnastique donnée par Ici société Bres-
toisc ; .-

Elections de Tunis t

Jeudi ont eu lieu à Tunis lies élections du
conseil régional de l'Alliance israélile.

La lutte a été mouvementée entre les
candidats italiens et le groupe tunisien
sympathique à la France. !

Les candidats français Pont emporté à
une grosse majorité. (

Le président est M. Mossé, français, avo- '
càt à Tunis. '

M. Leygues

M. Leygues, ministre de l'Instruction pu-
blique doit présider dimanche prochain, à
Villcncuvc-sur-Lol, le banquet donné par
la société de protection des apprentis à ]
l'occasion du aa" anniversaire, de sa, fonda- .
lion: M. Leygues rentrera à Paris pour as- ,
sislcr au Conseil des Ministres de jeudi.

La commission du budget
La commission du budget est officielle-

ment convoquée par M. Bouvier, son pré-
sident, pour le lundi 8 octobre, afin d'exa- - ri
miner le projet que vient de faire distribuer 1
le Ministre des Finances. i

Les courses de taureaux ,
Malgré les protestations du maire et de i

la municipalité de Nîmes, M. Dupuy, minis- i
lie de l'Intérieur, a décidé que les disposi- 1
lions prises relativement aux courses de <
taureaux seraient absolument maintenues. ]
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La révolution au Brésil
D'après une dépêche de Montevideo au

WorM,'de New-York, il y aurait eu cinq
jours de troubles et de combats à llio-de-
Janeiro. Les Portugais auraient beaucoup
souffert, le président Peixoto ayant excite
les soldats contre eux. ,

On raconte que 3a8 personnes ont ele

tuées et 2i3 blessées.
Les perles subies par les résidents euro,

péens s'élèveraient à un million et demi de
dollars. On suppose que le président Pei-
xoto décrétera la loi martiale sous prétexte
de protéger la vie des étrangers. _
/la légation du Brésil à Pans on nous

déclare qu'on a reçu une dépêche de Bio-
de-Janeiro et qu'on n'y fait nulle niention
des troubles signalés par le World. Un
considère à la légation cette dépêche com-

me fausse.
France et Espagne

On annonce le voyage à Paris de M. Mo-
rét, ministre des affaires étrangères, du
gouvernement espagnol.

M. Moret viendrait à Paris pour prendre
« langue», c'est-à-dire pour se renseigner
officieusement sur les intentions du gouver-
nement français, en vue d'une conclusion
possible d'un traité de commerce et en mê-
me temps pour connaître, autant que faire
sepourra, les desiderata des intéressés eux-
mêmes.

En Roumanie

Jeudi soir, les étudiants, revenant de leur
congrès de Coslenzo, essayèrent d'organiser
une manifestation devant lastatuede Michel
Brawc.

Leur cortège, refoulé par la troupe et la
police, allait se retirer, quand tout à coup
le brait se répandit, propagé par quelques
agents provocateurs, que des étudiants
transylvaniens venaient d'être arrêtés.

Une violente bagarre se produisit, au
cours de laquelle plusieurs personnes fu-;
rent blessées.

Ensuite les étudiants se rendirent devant
le cercle libéral,.où ils se livrèrent à une
bruyante manifestation.

Plusieurs arrestations furent opérées.

Au Maroc
Malgré les- bruits pessimistes, la grande

fête du Maulouâ s'est passée sans encom-
bre, mais le sultan, qui a fait le jour de la
fête sa, première sortie depuis sa maladie,
est resté très amaigri.

Les bruits qui ont circulé relativement à
une manifestation hostile de la populace
contre les consuls de Fez, sont absolument
dénués de tout fond-emeut.

Conseil cfes ministres italiens
M. Crispi a invité les ministres à se trou-

ver à Rome, le 3 octobre prochain, pour
discuter le plan financier que le gouverne-
ment compte soumettre aux Chambres,
établir la liste des nouveaux sénateurs et
arrêter les termes du discours du trône.

La presse allemande
Un organe socialiste de Magdebourg a

été confisqué, et un rédacteur poursuivi
pour crime de lèse-majesté.

Ce journal a publié un article humoristi-
que sur les sobriquets de l'empereur

Le choléra en Allemagne
Statistique officielle de l'empire d'Alle-

magne.
On a constaté du 17 au a3 septembre :
Dans la province de la Prusse orientale

47 cas de choléra suivis de g décès.
Dans la province de Silésie, 5Q cas et ijl

décès.
Dans les provinces rhéannes, 2 cas.

Naufrage d'un navire russe
Une dépêche de Copenhague, communi-

quée par l'agence Llyod annonce que le
navire de guerre russe General-Àdmiral,
a fait naufrage près de RefSnaes. ^

Des navires «le secours se sont immédia-
tement rendus sur le lieu du naulrage.

La Russie et la Serbie
Un journal de Vienne, annonce que l'am-

bassadeur de Russie en Serbie, M. Per-
siani a reçu à Vienne l'ordre de retourner
à St-Pétersbourg.

I/ambassadeur se rendait à son poste à
Belgrade.

Allemands et Polonais
La presse réactionnaire bismarckienne

pousse le gouvernement à faire connaître
les mesures qu'il compte prendre contre les
menées révolutionnaires. Cette question
ainsi que celle relative aux Polonais, est
exploitée contre M. de Caprivi. On s'ingé-
nie pour trouver la cause des récentes pa-
roles prononcées à Thorn par l'empereur;
les uns veulent y voir la raison dans le fait
que lors de son arrivée les vivats de la po-
pulation ont'été polonais et non allemands.
D'autres prétendent que l'empereur a été
désagréablement surpris de voir le drapeau
national polonais décorer les fenêtres des
maisons. \

Les Anglais à Madagascar
La Press Association confirme les prépa-

ratifs faits par les Anglais â Madagascar,
en vue d'une lutte avec les Français ainsi
que le départ d'un officier supérieur qui a
servi autrefois sous los ordres du général
Willoughby,

Celui-ci s'est embarqué dimanche ac-
compagné d'an petit état-major d'artillerie
et du géoié.

Un vd'ire jofficier retraité de l'armée an-
igljiisc partira prochainement pour se nie l-

r rt'c au service de la reine de Madagascar.
D'après cet officier, l'armée hova organi-

sée d'après 'le système territorial Se com-
pose de 2 divisions, de 6.600 hommes, cons-
titue chacune à 2 brigades de 3 bataillons.
Les services auxiliaires comprennent en
onlre i.5oo -hommes.

D'autre part, d'après des renseignements
parvenus de Londres, un groupe de finan-
ciers anglais et belges, intéressés dans cer-

' laines concessions minières que le premier
$ ministre hova leur a accordée ces dernières

années dans le Nord et le Nord-Ouest de
l'île prennent des dispositions pour venir
financièrement en aide au gouvernement
hova; une 'somme de plus de six millions
sera envoyée incessamment à Tainatavc.

Trésor espagnol
D'après une dépêche de Madrid, le publie

a souscrit jeudi trois millions de pesetas do
plus en obligations du Trésor. ; _,

Le lolal delà souscription dépasse jus-
rnj'à nréscot la somme de a3o millions.

Le gouvernement vient de fixer au 1
a3 octobre la date dé Ja rentrée des i
Chambres, ou, pour parler plus cor- 1
rectement, de rouverlurë de la ses- ^
sion extraordinaire. (

Des journalistes aussi renseignés
que bienveillants pour le ministère; r
l'ont observer que c'est toujours en 1
octobre que le Parlement reprend ses <e
travaux; Des dates qu'ils font passer c
sous nos yeux, il résulte que, sauf 1
les années d'élections générales où le 1
budget est voté pendant la session c
ordinaire, on rentre généralement un
peu plus tôt que cette année. r

Le gouvernement a donc prolongé I
les vacances jusqu'au délai maximum.

Il avait assurément des raisons s

pour cela. Raisons de convenances ^
ministérielles ou de convenances par- ;C
lementaires? Peu importe. Ce n'est C
pas, en tout cas, le désir de faire
voter le budget en temps utile qui a a

dicté sa décision. <3
On rentre aussi tard que possible, a

et les travaux budgétaires sont moins ^
avancés qu'ils ne l'ont peut-être ja^ .
mais été. A qui la faute ? N'est-ce pas
à ceux-là mêmes qui ont la responsajr
bilité de là convocation tardive def . c

Chambres? Quelques faits suffiront
pour l'établir.

La maladie de M. Burdeau n'avait
pas permis au ministère Casimir-
Perier dé présenter le budget de J1

189.5 avant la seconde quinzaine d'à- ^
vril. La commission du budget ne e

put être nommée que le 26. Soit^
deux mois de retard au moins. P

Le projet Burdeau comportait une s

grande opération financière avec deux i
compagnies de chemins de fer et une
réforme contestable, mais considéra- ^
ble dès contributions directes. L'im-
pôt sur le revenu fut, en outre, pro- ^
posé dès le premier jour. 9

La commission s'organisa, étudia,
discuta, sans perdre de temps. Elle
était près de conclure quand le Minis-
tère Casimir-Perier donna sa démis-
sion. M. Dupuy prit le pouvoir, avec
M. Poincaré pour Ministre des Fi- .;',/j
nances. Il semblait que le premier b
souci d'un cabinet qui se formait à P
une pareille époque dût être le bud-

 c

get, que le premier point duprogram- p
me qu'il devait élaborer dût porter li
sur les conditions de son équilibre, "
sur les réformes à y introduire.

Mais M. Dupuy et ses collègues \
n'avaient pas plus de programme »
financier que de programme politi- g
que. M. Poincaré se fit quelque peu p
attendre, puis il vint à la commission d
du budget pour déclarer : première- |
ment, qu'il retirait le projet de son
prédécesseur; secondement; qu'il de-/ „
mandait du temps avant de faire des d
propositions nouvelles ; enfin, comme
le vote des contributions dh'ectes ne |
pouvait être ajourné, qu'il désirait s
l'aire adopter ces contributions "pour
l'année 1895, comme elles l'avaient c
été pour 1894, sans réforme, sans ?
changement aucun. _ ,

Quant au budget" proprement dit, c
il viendrait plus tard. 1

Il n'est pas venu encore. On an-- €

nonce pourtant que nous l'aurons la s
semaine prochaine. Les plus optimis- c
tes et les plus ministériels des parle- t
mentaires conviendront que ce n'est
pas trop tôt. *

La commission du budget n'aura c
qu'à se hâter. Elle a bien travaillé jus- [ 1
qu'ici ; mais elle a un peu travaillé £

dans le vide, ne sachant ce qu'en fin ^
de compte on lui proposerait.

Du Veste, sa tâche, et celle de la
Chambre ne se borneront pas à dis- 1
cuter le budget proprement dit. Elle i
a une autre besogne, plus lourde en- ,

.core. \
Le gouvernement a voulu — et il <

na que trop bien réussi — que les i
réformés fassent ajournées à l'époque 
de là discussion dé la loi des finances : (

' Eri sorte que tout va venir en même ]
temps. j

La réforme des boissons tient la ,
tète. Depuis huit jours, nous savons .
ce que le gouvernement propose. '
C'est une importante loi, aux dispo-
sitions multiples, qui aurait gagné à ,
être étudiée à loisir. Mais le ministre 1
des finances n'est pas pressé... :

Il l'est moins encore pour le projet
relatif aux droits de succession et aux
mutations d'immeubles ruraux. L'œu-
vre de son prédécesseur ne lui a pas
•convenu ; celle de là commission spé-
cialene lui va pasdavanlage. Et il nous
donne, ou plutôt il nous donnera un
projet tout neuf — avec trois mois de
retard au moins. C'est encore la se- j
maine prochaine que nous le verrons. ''
paraît-il.

Est-ce tout?"— Non pas. Il y a
1 impôt sur le revom>. Yous savea

bien, l'impôt sur le revenu qu'on a
fait repousser par là Chambre au
mois de juillet en assurant qu'il arri-î
verait mieux à son heure au mois
d'octobre, avec un texte ministériel.

Le ministre des finances, son admi-
nistration, une commission extra-par !̂

lementaire y sont attelés. Tpus ces!
efforts réunis n'ont servi de rien jus-!
qii'alors : impossible de faire sortir
le projet. On avait fixé une échéance
le premier octobre. Il n'en est plus
question.

Le Ier octobre passera, le i5 aussi
probablement, et nous n'aurons pas
l'impôt sur le revenu.

Il faudra pourtant que la commis-
sion l'examine de très près, qu'elle le
discute, qu'elle fasse un rapport.
Quand veut-on qu'il vienne devant la
Chambre ?

Récapitulons un peu les travaux ; à
accomplir, tout entiers, depuis a jus-
qu'à 2, puisque le gouvernement les
a fait réserver pour la session extra-
ordinaire et qu'il n'a pas encore pro-
duit son texte, nous trouvons :

La réforme de l'impôt des boissonè;
La réforme de l'impôt sur les sue-

cessions.' :'vV';. ;'.- '."., . !
' - L'impôt sur le on sur les revenus;: :

L'équilibre général du budget.
Ajoutéz-y la discussion du budget

des dépenses de tous les départements
ministériels, et vous verrez si la date
tardive de la rentrée des Chambre^
est justifiée.

Pourtant; si des choses aussi mal
préparées ne vont pas toutes seuleé,
si un Ministère qui montre cette im-
prévoyance, après avoir fait preuve
de l'incohérence que l'on sait, ne
réunit pas toute la confiance et tou-
tes les sympathies, — on dira encore
que ce sont ces insatiables radicaux
qui brouillent toujours les cartes.

Paul Doumer, député.

LA GUERRElïi-JÀPOMISE
Une nouvelle version de la bataille dju

Yalu, et c'est celle qui semble la plus pro-
bable, affirme que les Japonais n'étaient
pas en vue pendant le voyage de la flotte
chinoise de Port-Arthur au fleuve Yalu. i

Deux navires chinois s'engagèrent dans
l'estuaire avec les transports ; le reste die
la flotte, y compris le vaisscamamirai Tink-
Yuen, prit position au centre de l'embou-
chure du fleuve.

Dans la matinée, une flotte de douze na-
vires de guerre japonais fut signalée ; l'a-
miral Ting forma sa flotte en V.

Les Japonais arrivaient à toute vapeur
sur une figne double : mais, voyant la dis-
position de son adversaire, l'amiral Ito sje
déploya sur une seule ligne et engagea l'ac- .
tion.

Les Japonais manœuvrèrentaveerapidité,
se déplaçant constamment et virant vive-
ment de bord, de façon à changer la ligne
de tir. • •• "u ;

Ils attaquèrent d'abord en masse le flaiie
gauche des Chinois, dont la ligne de tribord
né pouvait rendrele feu sans risquer de tirer
sur la ligne de bâbord.

Les navires japonais, évoluant sans
cesse, profitèrent de cette disposition pour
concentrer leurs feux; à un moment donné,

, les navires japonais lâchèrent simultané-
ment toutes leurs bordées sur un cuirassé
chinois qui sombra pendant que le reste de
leurs vaisseaux tenait en respect la flotte

, ennemie.
L'amiral Ting s'aperçut bientôt de la po-

sition défavorable où il se trouvait et il .
déploya -tous -ses navires sur Une ligne
unique.

Les Japonais changèrent aussitôt de tac-
tique; évoluant en masse autour de la ligne
chinoise, ils faisaient, en passant devant
chaque navire, feu de toutes leurs pièces ;
la flotte chinoise se trouvait ainsi annihilée
en détail.

Il faudra deux mois pour remettre en
état ce qui reste.

! *** ' « 1/A3WG '
Voici, d'autre part les nouvelles que nous

j recevons sur les derniers faits de Ta 
guerre. : , • . • , , -

Le 21 septembre le commandant d'un na?
vire de guerre chinois a: saisi dans le dé-
troit de Formose le Paihan, vapeur anglais
qui avait à son bord des munitions de :

, guerre et l'a conduit à Keelùng pour" faire/
son déchargement.

 j

On mande de Tokio qu'il est inexact
qu'une proposition d'armistice ait été faite
par l'Angleterre et la Russie. "

La seconde armée a été mobilisée .à
Hiroshima : elle est forte de 3o.ooo hommes
seulement. L'embarquement des troupes a
commencé mardi en présence du Mikado,
qui les a passées en revue. L'enthousiasme
était énorme. - ;l/ '-j 

Le commandement; dé cette seconde ar-.
mée a été donnée au maréchal Comte
Oyama, ministre de la guerre, Ou ignore,
absolument dans quelle direction il opérera.
Les transports seront escortés par la deu-
xième escadre japonaise, pour être rends
ensuite sous la sauvegarde de la première
escadre qui les conduira à leur destination
respective. Le Comte Saigo, ministre de la ,
marine, remplacera le ministre de la guerre
pendant son absence.

Nos abonnés sont prévenus que, pour
éviter tous retard , les ' demandes de

. changement d'adresse doivent être ac-
compagnées de Vancienne bande' et de
ôo centimes *n timbres-poste, pour
les frais d'impression de la nouvelle

;
 ;

 adresse.

m 'SECRET MAI •CABPÉ
Les affaires de Madagascar mettent une

fois de plus, en relief l'insouciance de . nos
gouvernants.

'Madagascar n'est pas encore relié tele-
graphiquement à l'Europe. Notre gouverne-
ment pour correspondre d'une manière plus
active avec M. Le Myre de Vilers, amis a
la disposition de ce dernier un aviso qu(
portera ses dépêches à Màiiricc où se trouJ

ve un cable communiquant avec TEurope
Or, le câble dé l'île Maurice appartient à

une compagnie anglaise, et il reçoit . une
forte subvention du gouvernement britanT
nique, parce qu'il est considéré comme uni
cable stratégique, ayant beaucoup, plus;
d'importance au., point de vue militaire
qu'au point de vue commercial.

Les Anglais seront donc au courant des
communications confidentielles que. notre
gouvernement et son envoyé sont obligés
de faire passer par leur câble.

Autrefois, la diplomatie mettait plus de;
soin à garder ses secrets.

Au lieu de tant dépenser eu palais sco-
laires et en chemins de fer électoraux, on
aurait mieux fait de poser quelques câ-
bles.

Nous ne possédons que nos lignes avec
l'Algérie, une autre avec New-York, une
autre avec le Brésil, et encore ces deux
dernières lignes sont-elles délaissées pour
leurs rivales anglaises, par le commerce
français.

Oiî dit que le gouvernement se préoccupe
de cette situation. Mieux vaut tard que ja-
mais.

Les Relations Franco-Suisses

Nous: recevons eonimunication d'une
lettre que la Chambre syndicale de la fa-
brique lyonnaise vient d'adresser à M.
Poirrier, président de l'Union pour la
reprise des relations franco-suisses,

i Nous nous faisons un devoir! cle la pu-
blier, avec l'espérance de lui voir trou
ver un écho favorable ipèndant la pro-
chaine sessionde la Chaitibrc des dépu-

tés.:

Monsieur le président de YUnion pour
la reprise des relations commercia- .

les avec la Suisse,

La chambre syndicale de la fabrique
lyonnaise a l'honneur de vous envoyer son
adhésion à. l'Union pour la reprise des rela-
tions commerciales avec là Suisse, en,mê-
me temps que l'expression de ses vœux les
plus sincères pour le succès de la tâche en-
treprise par lîJm'o/i; _:

En ce qui consiste l'industrie de la soie-
rie, nous avons pu constater que si les
droits de douane mis sur les tissus de soie
étrangers, en ont fait diminuer l'importa-
tion en France, par contre, nos exporta-
tions de soieries ont baissé clans des pro-
portions qui deviennent inquiétantes.

Le marché des soieries dont Paris a été
le centre principal jusqu'en 1892, risque,
sous l'action des droits de douane, de se,
déplacer au profit de Londres.

Ce n'est pas tout. Non seulement la fa-
brique lyonnaise a vu diminuer ses expor-
tations, mais le marché dej sa matière pre-
mière, la soie a été gravement compromis.

Les droits de douane mis surries trames
et les organsins ouvrés à l'étranger ont .
supprimé l'approvisionnement abondant de
ces matières qui facilitait singulièrement

| le fabricant lyonnais. j
La conférence deMâconidu 10 septembre

1894» a démontré combien la rupture com-
merciale avait été funeste! à la Suisse et à!
la France, et en particulier aux intérêts
éminemment respectablesj dès ppoduetcurs
vinicblcs et des commerçants eri Vins delà
région; aussi comprenonfe-nous fort bien
l'unanimité dés vœux en 1 faveur d'une
prpmpte reprise des rapp-o'rtsamicaux entre
les deux pays.

Non' seulement nous croyons que les rela-
tions avec la Suisse doivent être renouées,
mais nous estimons que nôtre régime
douanier doit être profondément modifié et
que la France doit revenir aux traités de
commerce à longue échéance avec tarifs
annexés.

Le régime du tarif minimum intangible
que nous subissons depuis février 1892 a
lait ses preuves ; elles sont suffisantes pour
en motiver i'abandon.

Non seulement le droit de douane mis
sur les soies moulinées a considérablement
réduit l'approvisionnement du marché,
mais ce droit, que ne supportent pas les
fabriques étrangères, a donné à nos tissus
une présomption de cherté:, largement ex- .
ploitée contre nous sur les; marchés exté-
rieurs, j

Enfin, en ce qui concerte la franchise
dont jouit encore: la soie; grège, peut-on
dire que le système de tarif autonome que

, nous subissons, nous garantisse contre les
fluctuations parlementaires??

Nous ne voyons donc pas que la fabri-
que lyonnaise ait à se louer d'un tel ré-
g-ime.  ;. '"f""

.-' Seuls des'traités de commerce à longue-
: 'échéance, avec tarifs annexés, tels qu'en
,• ont Conclus les principaux pays d'Europe,

Allemagne. Autriche, Belgique, Italie, Rus-,
sic et Suisse, qui en ont reconnu la néces-
sité, peuvent nous assurer Ja stabilité et la
sécurité indispensables à toute grande in-
dustrie qui, comme la nôtre, vit surtout
d'exportation. : **]

Car, il hé. faut pas s'y tromper, si le mar-
ché intérieur a une grande importance, il
n'absorbe cependant qu'une partie de la
production française. L'excédent, pour !os i
soieries, représente les deux tiers si ee ;
n'est tes trois quarts de la production et
doit, directement ou indirectement, cire
vendu à l'étranger. '

, Cette situation commande donc tic re-
chercher eV surtout de conserver cics ac-

c'csVcn s'inspirant de Ces deux consid£
' râlions spéciales -.faanchiSe denrée delà

matière première et liberté d'accès sur. les
marchés étrangers que la. Chambre svndi-

, ZedetajLbrique lyonnaise, représentant ,
la grande majorité des fabricants a, dcpcis
son origine, remontant à 26 ans, toujours
défendu le régime des traités de commerce
qui fut, dans l'ensemble, des plus favora-
bles à" la- prospérité de la fabrique de soie-
ries. • ; '

En^i€o'2i la: Chambre syndicale donna se»
' approbation.a$projet de 'coâvestto !*«&•

co;suisse uniquement parce qu'elle considé'
rait cette convention comme un achemine-
ment au régime des traités.

Aujourd'hui, comme alors, nous compre«
nons qu'un traité de commerce ne peut se
conclure qu'au moyen de concessions réci-
proques et nous serions inconséquents, si
ce n est plus, si nous nous proclamions par-
tisans dés traités, sans admettre la' possi-
bilité de ceMaincs concessions.

Toutefois, il ne nous appartient pas d'in-
diquer ici même indirectement, quelles sont
les concessions à faire ou à ne pas faire.
C'est au gouvernement à dégager l'intérêt
général du pays du conflit des intérêts par-
ticuliers, tout en tenant équitablemenl;
compte des conditions d'existence de cha-
que industrie.

Telle est l'opinion de la Chambre syndi-
cale de la fabrique lyonnaise à l'égard de
la politique économique actuelle ; elle dé-
clare hautement la réprouver et faire des
vœux pour qu'elle soit abandonnée à' bref
délai, sous peine de déchéance grave de la
puissance industrielle et commerciale de la
France.

Veuillez agréer, etc.
Le secrétaire, Le président,

L. G-OîflNDAni). J.-M. PlOTET.

LES ESCâDRESDE RESERVE
Ainsi que nous l'avons annoncé, l'esca-

dre de réserve de la Méditerranée et la
. i vù division de l'escadre du Nord vont être

placéea dans la positionde disponibilité ar
mée le i M octobre prochain, mais leurs ef-
fectif s seront aussi réduits que possible
par raison budgétaire, et> On outre,' l'esca-
dre de réserve dev*a, si les éventualités

I d'une campagneà Madagascar surgissaient,
fournir le personnel que pourraient néces-
siter des armements extraordinaires .

Cette diminution dans lés effectifs ne
touche pas au principe de nos forces de ré-
serve ou, pour mieux dire; de deuxième
ligne ; et si on introduit dans l'escadre de
réserve clOs modifications administratives
en vue de réduire les dépenses ou si l'on
change sa composition en ce qui concerne

Ta proportion de ses cuirassés, de ses uni-
tés légères, son maintien avec tous ses
échelons etc commandement, c'est-à-dire •
avec un vice-amiral à sa tête et un contre-'
amiral commandant en sous-ordre, est dé-
cidé.

Il ne faut pas considérer cette décision
comme le résultat des instances de l'amiral
Gervais, ainsi que le dit un de nos confrè-
res. L'ex-chef du l'état-major général avait
déclaré qu'il était prêt à prendre telles
fonctions qu'on lui désignerait ; mais ia
nécessité déposséder des forces de seconde
lignes encadrées est reconnue par l'état-ma-
jor général, qui est résolu à les conserver.

RECOMPENSES AU CQIfffÂOE
 Voici la -liste des médailles d'honneur et

mentions honorables décernées aux person-
nes qui ont accompli des actes de courage
et de dévouement, et dont la belle conduite
a été signalée pendant le mois d'août :

ARDÈCME. — Mentions honorables. — M.
. Laplanchc, ouvrier à Largentièrc ; M. Silhol,
cultivateur: à' Ruoms, sauvetage de deux
personnes Cn danger de se noyer.

DROME. — Mentions honorables. — M.
Romezhu, domicilié à Valence, sauvetage
d'un jeune homme sur le point de se noyer
dans le Rhône.

LOIRE. —- Médailles d'argentde i K classe.
— M. Marecat, commissaire de police à
Rive-de-Gier, gravement blessé en disper-
sant une bande d'ouvriers' grévistes ; M.
Bihl, ancien gendarme • k Saint-Chianioiid,
courage et dévouement enmaintes circons-
tances.

Mention. honorable. — M. Treille, sous-
brigadier de police à Saint-Chainond, a ar-
rêté tin cheval emporté attelé à une -voiture
sans conducteur,

' RHONE.— Médaille d'argent de a c classe. ,
— M. Pitrat, moulinier à Givors f a sauvé
une personne sur le point de se noyer dans
le Rhône.

Mention honorable. — M. Rossignol,
comptable à la Compagnie des tramways
de Lyon à Neuville, s'est signalé en por-
tant secours à une personne sur le point
d'être écrasée par un tramway à vapeur ;
MM. Avinenc, publiciste à Lyon,! et Mo-
rand, élève au lycée Ampère, à Lyon, ont
arrêté des chevaux emportés attelés à des
voitures.

SAVOIE.— Médaille d'argent de aS classe.
— M. Gilles, commis principal des contri-
butions directes, à Aix-les-Bains, a arrêté
un cheval emporté attelé à une voilure et
avait précédemment opéré le sauvetage
d'un homme sur le point do se noyer.

LE JflITI TABLEAU DE EÛÏIT
Nous avons dit l'autre Jour, qpe pour

être agréable à là' ville de Lyon ou .il a.lait
ses premières études, le peintre Jioybet
était disposé à lui cédèrsan grand tableau,
(Maries le Téméraire â Nesle, sans deman-
der autre chose quelle remboursement de
ses dépenses, soif. j5o.ooo;francs.

Là-dessus bon nombre de personnes ont
poussé des oXclamatiéns d'élonnement :

 Comment lao.ôoO francs 1 Et pour
quelles "dépenses ?'M. Roybet nous la:.baille
bonne avec son cadeau ! ,

mv C'est qu'en effet, on ;çroit, ,,assez générale-
ment dans le public que le peintre n'a pas
de frais. •

Un bout de toile et des couleurs, n'est-ce
pas toitt ce qu'il faut pour faire \m cïief-
d'œvvre ? Oui et non,

V* 1 ':
Evidemment un grand artiste peut faire

un chef d'œnvre n'importe où et dans n'ini-
, porte quelles conditions : mais cependant:
il faut qu'il. soit installé et outillé.' Or, cette

: installation et cet outillage coûtent cher,
surtout par le temps qui court.'

On comprendra aisément qu'il est impos-
sible d'évaluer les dépenses, d'un artiste,

.car elles sont extrêmement variables._ Un
•paysagtsic a moins de frais qu'un peiiilre
d'iiistoirc ; l'artiste qiii point plus pariica-

1 lièrement des marins trouvera des isjodèlcs
& meilleur compte que celui qui représente

r des nymphes, enfin le spécialiste qui m: fait
I que desportraits aura encore moins de Iraîg
'que ses confrères, .'puisque, au lieu, d©

payer son modèle, c est le «îo-dèk 'dé te
paiera.
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Mata, pour des tableaux tels que Charles
te téméraire on peut jusquà un certain
point évaluer les dépenses qu'ils occasion-
nent à leurs auteurs.

***
Prenons donc la toile de M. Koybct com-

me exemple.
Voici d'abord le. cadre qui à lui seul n a

pas coûte moins do iS.ooô francs. Le pan-
neau a uno valeur d'environ l,5oo francs.
Viennent ensuite les couleurs. Les tubes
grand modèle coûtant en moyenne 10 fr,
chacun on. peut estimer à S.ooo francs la
dépense faite do ce chef par M.- ltoybet.
Passons maintenant aux costumes acces-
soires indispensables e-t fort coûteux.

il est clair que l'artiste ne peut peindre
des costumes d'imagination, il faut qu'il
les ait là, devant lui, qu'il en revête ses
modèles, qu'il en recouvre des mannequins.
Pour les avoir ainsi continuellement à sa
disposition, il faut donc qu'il les achète.
Or, celui qui a vu l'an dernier au Salon
Charles le Téméraire à N'este peut facile-
ment se rendre compte du prix de ces cos-
tumes:.

On y voit des robes de salin, des vêle-
ments de velours;, des armures etc. Rien
que pour acheter l'armure de Charles le
Téméraire il a failli débourser une jolie
somme.

M. Roybet aurait dépensé une quaran-
taine de mille francs pour ses cosiumes que
nous n'en serions pas étonnés.

***
Enfin nous arrivons au chapitre des mo-

dèles, un des plus chargés dans le budget
d'un peintre qui l'ait des tableaux à per-
sonnages.  • -

A Paris, un modèle se paie à raison de 
ÏO francs la séance, mais souvent on lui
donne davantage lorsqu'on exige de lui une
position 'fatigante.

Quant on peint un groupe de plusieurs
personnages, c'est 80 ou 60 francs que coûte
une séance.

EU bien ! si l'enconsidôre/quc M. Roybet
a travaillé plus de-deux -ans à. son tableau,
que celui-ci a exigé au moins trois cents
séances avec plusieurs modèles, nous ne
croyons pas nous tremper de beaucoup en
disant que l'artiste a déboursé pour faire
poser ses personnages a5 ou 00.000 francs.

Si. nous disons maintenant qu'en raison
des dimensions de la toile, M. Roybet a dû,
pour faire son Chttrles-lc-Téméraire, louer
un atelier spécial, avenue Victor-Hugo, cl y
faire une installation .coûteuse, bien "que
provisoire ; si nous ajoutons .encore à tou-
tes les. dépenses déjà citées une foule d'au-,
très de moindre. importance. mais qui, réu-
nies, forment «a assez, gros total, . on se
rendra compte des frais qu'a occasionnés à
l'artiste un tableau- tel que celui, qu'on a
tant admiré, l'an dernier au Salon, et Ton
sera forcé d'avouer que pour faire un chef-
d'œuvre, il ne sufiit.-prts. toujours -d'un pan-
neau, de quelques tubes de .couleur,: d'un
pinceau. . . et de beaucoup de talent.

A MADAGASCAR
On est absolument convaincu en Angle-

terre que- M. Le Myre de Vilers échouera
dans sa tentative de conciliation à Mada-
gascar. On sait que le gouvernement hova
est absolument décidé à refuser les clau-
ses de l'arrangement proposé. Il se prépare
dès maintenant à résister par la. force aux
exigences de la France. Un journal de
Birmingham assure que durant ces derniers
temps, le gouvernement, hova a fait en. An-
gleterre et en Allemagne d'importants
achats de munitions de guerre.

Trente-six mitrailleuses Gatling avec
tous leurs accessoires, plusieurs milliers de
(fusils du dernier modèle avec un approvi-
sionnement important de cartouches ont
été envoyés récemment à Tanturarivc et
sont arrivés sans encombre à destination..
Accusé de réception en a été délivré.

Les agents du gouvernement malgache,
toujours d'après la même source, concluent
en ce moment des traités pour de.nouveaux
et considérables: envois d'armes. Celles-ci
seront expédiées d'un port du continent
dont le nom est tenu secret.

D'un autre côté on signale le départ de plu-
sieurs officiers anglais engagés pour com-
mander l'armée hova. Parmi.ces officiers
se trouve l'aide do camp du général Wil-
loughby, qui seconda , ce dernier à Mada-
gascar dans sa campagne contre lès Fran-
çais en 1884-1885.

ÂPRES LES MANŒUVRES!-

Nous recevons la lettre suivante :

Il arrive souvent, pour ne pas dire tou-
jours, que les articles des journaux sur les
grandes manœuvres ne sont qu'une suite
d'éloges à l'endroit des chefs et des soldats.
Pourquoi cela? Parce que, sans doute,
ceux dont émanent ces articles n'ont vu,
dans les manœuvres et les longues marches
qui précèdent et qui suivent, que la revue
où toutes les troupes ont défilé, musique
en tête, avec une allure fière et dégagée!

Cependant, n'y a-t-il pas aussi la part de
la critique ? Celui qui aura suivi tous ces
mouvements en simple acteur répondra
certainement par une affirmation.
 Quc.fliriez-vous, cher confrère, qui ne ta-

rissez pas en éloges, si, comme moi, vous
aviez dû partir de Lyon, du fort Lamolhe
un certain mardi soir à 9 heures et marcher
toute la nuit avec la pluie sur le dos ? En-
core si en arrivant à Pont-de-Chéruy, pre-
mière étape, on vous avait conduit à votre

cantonnement, ce n'élit été que demi-mal,
niai* il vous aurait fallu faire encore une
pose de detax heures il 1600 mètres du but.
Pourtant, sur tout cela il n'y a rien à récla-
mer. La nuit suivante vous partez à trois
heures du matin pour Morestel. ici com-
mence ma critique. En effet., après avoir
fait 3 Ï kilomètre H sens la pluie, la i re com-
pagnie du I er bataillon est envoyée à a ki-
lomètres plus loin au lieu dit : Les Ma-
rais.
' Là, il n'y a que deux fermes.

Avant de pouvoir gaguer leur cantonne-
ment", les hommes restent encore .une demi-
heure debout sous la pluie, dans uno cour
où sont entassés des tas de fumier; puis le
paysau n'ayant pas de vin. vend aux sol- 
dais 0,4©'cent, un litre de lait; enfin, pour
se reposer, ils n'ont que de la paille mouil-
lée, sous un hangar ouvert à tous les
vents.

il me semble que le maire de Morestel
en prend bien à sou aise avec les simples
soldats; il savait fort bien que le fermier
dont je parle battait son blé, avait chez lui
18 S'ao ouvriers et ne pouvait nullement
s'occuper de la troupe.

Mon intention n'est pas de faire parcou-
rir au lecteur toutes nos étapes. Ce serait
trop long et peu intéressant. Donc, après
deux jours passés dans un pauvre pat he-
lin comme le Praz (a kilomètres de Chin-
drieux et deux nuits passées sur la paille,
neus arriverons à Bumilly, centre des
grandes manœuvres. Et maintenant je dirai
à mon cher confrère (celui qui ne tarît pas
d'éloges), que pensez-vous de ce dialo-
gue ?

LK COLONEL. — F..., commandant, où
sont vos éclaireurs ?

LE COMMANDANT (d'origine.polonaise'). —
Mon colonel, y sont guionpés.

LE COLONEL. — Mais enfin où sont-ils ?
LE COMMANDANT . — Mon colonel, y sont

ensemble. .
inutile d'ajouter que le pauvre comman-

dant avait perdu les éclaireurs ...
Le samedi suivant, le régiment défilait

avec une allure fière. et dégagée à la revue
passée par le général Béronger dans la
plaine d'Annecy.

Le lendemain, ces lacrac régiment partait
pour Saint-Germain (35kil.). Durant l'étape
plus de 80 hommes tombèrent et la.ï 1'" com-
pagnie du i or bataillon n'ayant pas eu de
place à Saint-Germain, allait cantonnner 
deux kilomètres plus- loin, à, Laval.

Ici on trouvera de la paille pour se cou-
cher mais en revanche.ni vin, ni pain (il n'y
a pas de boulanger à G kilomètres à la

 ronde).
Vous êtes bien fatigués, pauvres soldats

(mangez le biscuit do réserve et buvez de.
l'eau.

Voilà, ce me semble, une grande négli-
gence de la part de celui qui fixe les éta-
pes ; car il devait, bien savoir d'avance où
il envoyait un' régiment de 1700 hommes.
Et la conséquence sera que le lendemain
on ne trouvera pas: davantage du pain,dans
les cantines, car elles n'auront pu s'appro-
visionner. Mais finissons-en, nous voilà à la
dernière étape, de là Verpilière à Lyon (s8
kilomètres). Nous partons à 2 heures du
matin avec la pluie.

Beaucoup d'hommes serrent leur mou-
choir autour du cou, folie que cela ! ce n'est
pas une tenue militaire et vite il faut l'enle-
ver; pendant ce temps,, messieurs les offi-
ciers, bien installés sur leurs chevaux, se
couvrent de leurs capotes. Ce que je tiens
surtout à faire remarquer en terminant,
c'est la course folle qu'on nous a fait faire
de La Verpilière à Lyon et cela sans halte.
La veille il avait été'lu au rapport que le
régiment rentrerait à Lvon vers 9 heures ;
or, partis de la Verpilière â 2 heures du
du matin, le régiment* était au fort Lamothe
à 7 heures et demie, en tenant compte des
dix miuutes de pose par heure, il est facile:
de voir que les hommes marchaient à une
allure de six kilomètres à l'heure, dans la
boue et sous la pluie. En vérité est-ce bien
humain et surtout bien réglementaire ?

Je vous laisse à vous» cher confrère qui
ne tarissez pas d'éloges, le soin de répon-
dre. GABRIEL SUZE.

L'une des deux grandes réunions de la
ligue a eu lieu jeudi soir au palais Saint-
Pierre.

Une foule compacte d'auditeurs des deux
sexes était entassée, eïest le mot, dans la
salle des Facultés, pas assez grande encore
dans cette solenneUe circonstance.

Il est vrai que le sujet de cette conférence,
aussi bien que le talent incontestable du
conférencier, était bien fuit pour entraîner
et stimuler la curiosité des auditeurs,, et
encore plus celle des auditrices

Traiter de la réglementation de la prosti-
tution, entrer dans des détails scabreux
sans blesser le puritanisme des uns et la
pudeur des autres, était; une difficulté à
vaincre, difficulté que M. Comte, Téminent
orateur a évitée par l'a-propos des pérj-
phrases et le choix des expressions.

Mais avant d'entrer dans le vif de la
question, autant que nous le permet la pu-
blicité d'un journal dont la lecture s'a-
dresse à tout le monde, nous tenons à
mentionner avec quelle connaissance ap-
profondie, M. le docteur Augagneur. a com-
pose? son discours présidentiel.

Il nous a fait des aveux qui prouvent
qu'il est revenu de certaines erreurs et
qu'il reconnaît qu!il y a lieu de modifier la
police des mœurs et de supprimer cerlai- ,
nés maisons que nous ne nommerons pas,
par respect pour nos lecteurs,

j M, Comte a pris ensuite' la parole, et
pendant une heure il a tenu ses auditeurs
sous le charme autant que pouvait lo com-
porter un sujet aussi dangereux pour les
oreilles féminines tendues Vers lui.

Je regrette, pour lui, et jlespère qu'il no
me reprochera pas do ne pouvoir aborder
le développement de son sujet et de tou-
cher mi peu longuement aux questions
qu'il a traitées et dont la solution devient
nécessaire, au moment où il est plus ur-
gent que jamais de donner à la femme les
mêmes droits qu'à l'homme.

: 11 me faudrait faire ce compte rendu en
latin, qui, dans les mots, brave l'honnê-
teté.

Je conclus donc avec lui que l'on doit se
préoccuper avant tout du sort de la femme,
de chercher les moyens qui peuvent lui as-
surer une existence qui la retienne au bord
du précipice et l'empêche de rouler d'abî-
me en abîme dans la voie de la prostitu-
tion.

11 faut modifier et au besoin supprimer
la police dos mœurs, dont les abus sont
excessifs; il faut aussi l'annihilation de ces
maisons de réclusion de la femme tombée,
dont le vice de l'homme entretient le luxe
et accroît la débauche.
: il faut que U philanthropie humaine et la
charité chrétienne tendent la main aux mal-
heureuses que la misère a perdues, car
c'est chez le plus grand nombre, la cause
de la chute. •

. 11 faut, en un mot, beaucoup moins de po-
litique, et s'occuper beaucoup plusdes ques-
tions sociales qui touchent à la famille, aux
droits de la femme et à son émancipation,
parce qu'elle est l'égale de l'homme, par
son intelligence, sa perspicacité et qu'il n'y
a qu'une enveloppe charnelle qui les distin-
gue.

Les deux séances de vendredi ont été
remplies par les savantes dissertations de
M. le professeur Bridel, de l'Université de
Genève, sur la femme dans la société, dans
la famille ; ia femme' avant le mariage,
pendant et après, et la femme en dehors du
mariage, au point de vue légal et juridique.

II m'est impossible de suivre pour au-
jourd'hui, le savant jurisconsulte, clans
toute son .argumentation.

Je me félicite avec lui que les considé-
rants qu'il a fait valoir, et qui lui ont été
inspirés par la législation des pays voisins,
aient été approuvés par le congrès ; et je
ne puis, avant d'en reparler pour soulever
quelques critiques personnelles, que for-
muler le souhait que nos législateurs pren-
nent en sérieuse considération les vœux de
la Ligue, si conformes aux désirs et aux
intentions de l'opinion publique.

: Après lui, Mme Vincent a lu son remar-
quable rapport sur l'amélioration du sort
de la femme et la revendication de ses
droits.

Les femmes françaises ne pouvaient trou-
ver une avocate plus pénétrée de son sujet
et plus convaincue de la légitimité de leurs
revendications.

Au milieu de ce mouvement révolution-
naire dans l'existence des femmes qui veu-
lent devenir avec raison, et pour certains
cas,. les égales du sexe laid, nous serons'
bientôt obligés de nous incliner et de frap- .

, per nos poitrines, en reconnaissant que
l'homme propose, mais que la femme dis-
pose.

Les membres de la Ligue ont voulu, en-
tre les deux importantes séances de jeudi
et de samedi, donner le coup du milieu par
un banquet qui a réuni tous ceux qui se dé-
vouent aux œuvres philanthropiques d'a-
mélioration sociale.

Une cinquantaine de convives ont ré-
pondu aux invitations du bureau de la
Ligue.

Parmi les toasts, nous signalons ceux de
M. Jaufrès,, secrétaire général, de MM. Mo-
nod, Comte,' et de deux dames, dont les
rapports lus aux séances ont eu l'es hon-
neurs d'être approuvés dans leurs conclu-
sions.

M. Hemmel, conseiller municipal, qui
présidait le banquet, a porté un toast à la
presse ; un de nos collaborateurs a ré-
pondu.

Le dîner fort bien servi fait honneur à la
maison Monnier. X. B,

 ^» .
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ÉCROU VOLAGE
U arrive quelquefois qu'un écrou de la

bicyclette ne veuille guère rester serré
exactement, à la mesure qu'on lui a don-
née.

Le remède est simple. Découpez une
rondelle de peau (peau de gant, peau à as-
tiquer, etc.) et placez-là entre le cône de
réglage etl'ôcrou que vous serrerez à bloc.
Jamais plus, la trépidation étant ainsi at-
ténuée, l'ôcrou ne bougera.

PARIS-BAR-IE-DUC
Lema, Rivierre Linlon, Lucas-, Jean Al-

lard, Gilbert, M™ Bolfe (?) M" 6 Camille,
sont engagés pour la course sur route, zÛ
kilomètres, Paris-Bar-le-Duc.

Rappelons qu'ily aura quarante prix dont
le montant total est de 4.700 fr.

CYCLOPHILE VAISOIS
Le Cyclophile Vaisois. fera courir déman-

ché prochain, 3o septembre, son champion-
nat de fond sur route, 100 kilomètres, pour
seniors et juniors.

L'itinéraire choisi est Lissieu à Maçon et
retour.

Le départ se fera de Lissieu à 6 heures
très précises dumatin.

Réunion au siège de la Société à 5 heures
précises.

, En cas de mauvais temps, le champion-
fe&t est renvoyé au dimanche suivant.

GYCLÛPfiiLE VILLEURBftNNAIS
Le Cyclophile a l'honneur d'informer ses

membres honoraires et actifs que la ier-
nière sortie officielle de" l'année ifiçri; aura
lieu dimanche. 3o courant, sur Monlmerlc.

Départ du siège social à 6 heures du . ma-
tin.

itinéraire : montée de Champagne, les
Chères, Anse, Villel'rar.che, Saini-Georges
et Montmerle.

Retour : rive gauche de la Saône.

LE T. C. F. ET LES « PONTS »
Le T. C. F. a pris la louable initiative de

faire placer le long des routes des plaques
indiquant les descentes dangereuses.

Or, il arrive que les délégués auxquels
ces plaques ont été adressées croient bien
agir en en plaçant le plus possible, pour faire
de la réclame à leur association et, en
même temps, montrer leur dévouement à
la cause cyclique. Il s'en suit qu'on peut en
voir à des descentes qui n'offrent aucun
danger.

En pareille matière, l'excès vaut mieux
que le défaut, et on ne saurait faire un re-
proche au Touring-Club de multiplier les
'précautions. Mais ce qui est plus grave,
c'est que dans leur zèle, certains des délé-
gués oublient de demander aux- Ponts et
Chaussées l'autorisation nécessaire. Et les
ingénieurs, jaloux de leurs prérogatives,
font des constatations, retirent les plaques
et dressent des procès-verbaux.

C'est pourquoi nous croyons -devoir con-
seiller au Touring-Club dé se mettre tout
d'abord en règle avec les autorités compé-
tentes. Les plaques n'en seront que plus so-
lidement fixées, et nous n'assisterons pas à
un conflit entre le T. C. F. et les Ponts et
Chaussées.

VELO-CLUB CALADOIS
Le Vélo-Club caladois se réunira aujour-

d'hui à huit heures et demie du soir, au
café Rollet, rue de la République (siège de
la' Société).

Objet de la réunion : Lecture des statuts
'définitifs.

'Dimanche 3o septembre, un match sans
entraîneur sera couru entre MM. lleti et
Fritch.

Départ à six heures précises du malin,
café .Descroix, place ClaudcrBernard. Enjeu
100 francs.

Avis aux amateurs.
Un contrôle rigoureux sera établi à Belle-

ville, àLa-Chapelle-Pontanevciux, par les
Sociétés de ces localités, ainsi qu'à l'octroi
de Mâcon (pont Saint-Clément), où aura
lieu le virago.

La Société du Vélo- Club caladois compte
à l'heure actuelle, grâce au dévouement do
la commission, 48 membres actifs, un pré-
sident : d'honiieur et plusieurs membres
honoraires.
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mmm EUE DU SERGEMLANDAN '

Au n° 5 de la rue du Sergent-Bîandan le
feu s'est déclaré dans uno alcôve au- pre-
mier étage.

La pompe à bras du Ier arrondissement
est arrivée do suite et a éteint le feu.

Lorsque le départ attelé, sous le com-
mandement de l'adjudant Vivier, est arrivé
sur les lieux, tout était terminé. ..

La pompe à vapeur suivait à peu de dis-
tance.

La foule était nombreuse, le sinistre s'é-
tarit produit à cent mètres à peine de la
place Sht'onay sur laquelle se tient actuel-
lement une vogue qm attire tous les gens
du quartier.

Les dégâts, qui ne sont couverts par au-
cune compagnie d'assurances, sont évalués
à a5o francs environ.

Bulletin Météorologique (5 h. soir)

Le baromètre est très haut sur le N.-O.
de l'Europe. (Edimbourg 770 m/m); de fai-
bles pressions existent dans les parages
des Açores et menacent l'Espagne et le
golfe de Gascogne, où la pression est en
baisse (Biarritz 763 m/m). Des pluies sont
encore tombées hier en France, elles ont
été faibles sur le centre et le sud et par-
tout on signale un abaissement de la tem-
pérature moyeane.

Aujourd'hui à Lyon,, hauteur barométri-
que à 4 heures du soir, 7G6m/m. Pluie depuis
vingt-quatre heures, om/mo.

Températures extrêmes: à l'ombre, mini-
mum -jr n 0,; maximum + 20°; à l'air libre,
minimum -f- çf,i; maximum -f- 3o°.

Probable : Temps assez beau.

Le baccalauréat
Les inscriptions pour le baccalauréat ès-

.lettres et celui de renseignement classique
se feront du 4 au i3 octobre ; pour celui
de l'enseignement moderne, du 4 au 9 oc-
tobre.

En l'honneur de Carnet

Il y a trois mois que M. Carnot fut assas-
siné à Lyon. Les villes de France rivalisent
actuellement entre elles pour perpétuer
son souvenir par des monuments, des bus-
tes, des plaques eommémoratives, ou en
donnant son nom: à leurs rues les plus

fréquentées et eu lui élevant des sta-
tues.

La plus belle statue, la plus imposante
du moins. Sera cellede Lyon. On comprend
qu'à la suite du tragique événement les
dons ont afflué.

Rien n'est encore décidé quant au choix
du sculpteur qui sera chargé de ce tra-
vail.

***
Pour terminer, une potite statistique :

c'est Gambctta qui, à l'heure actuelle, dé-
lient le record de nos grands hommes. Le
nombre de rues et places Gambctta dé-
passe 420 en France. Victor Hugo arrivé
•second avec 3io. Vient ensuite T.kiers.

Il est probable que le défunt président
Carnot l'emportera dans quelques mois sur
tous.  -

La Suppression d'un commissariat
On nous demande pourquoi l'adminis-

tration a supprimé, au camp de Sathonay,
le commissariat do police dont l'utilité était
démontrée.

La population du camp va agir auprès
dés pouvoirs publics pour obtenir le réta-
blissement de ce poste, utile pour l'éloi-
g'rtement des repris de justice qui pullu-
lent dans l'agglomération lyonnaise.

Les vins nouveau»

Le terrible orage de. mardi a heureuse-
ment épargné le Bas-Beaujolais.

Les vins nouveaux se vendent au pres-
soir de 65 à 75 francs, selon les cuvées.

On ne parie pas encore de marchés dans
le Haut-Beaujolais, où les prix seront natu-
rellement plus élevés.

***
La récolte du vin sera bien inférieure à

celle de l'année dernière et comme qualité
et comme quantité.

L'humidité et le froid ont. favorisé les
maladies cr ptogamiques et retardé la ma-
turation. Dans plusieurs départements du
Centre et de l'Ouest, 011 craignait de ne ré-
colter que du verjus; les quelques jours de
chaud soleil que nous avons eus cette se-
maine auront rendu l'espoir.

La monnaie de billon

Les trésoriers généraux sont invités à
mettre, pendant plusieurs jours, à la dispo-
sition des négociants et industriels, une
certaine quantité de monnaie de billon ré-
cemment frappée et qui fait défaut, paraît-
il,, dans les échanges courants.

On ferait bien de profiter de l'occasion
pour nous débarrasser des sous étrangers
qui nous envahissent de plus en plus. .

FAITS 00. JOUR
Acoid-eiït do.trsri'iwsy. — Le nommé Dussière

a été heurte par lo tramway faisant te service
de la place des Cordêlicrs à Monplaisir-la-
jTTaine et a été lancé contre un camion.

Une portail aucune blessure apparente, mais
il se plaignait de ressentir de vives douleurs
internes au côté droit.

11 a pu être reconduit à son domicile après,
avoir reçu les premiers soins dans uno phar-
macie du cours de la Liberté où l'accident a
eu lieu.

Incendia. — Le feu a pris dans le rez-de-
chaussée d'un marchand d'habits, avenue de
Saxe, 2^2.

Les -flammes, après avoir détruit un placard,
avaient p>is assez de hauteur pour atteindre le
plafond.

Il a pu être éteint assez â temps mais il avait
déjà fait- pour 400 francs de dégâts.

Incendie. — Un commencement d'incendie
s'est déclaré à I h. 1/2 du matin, dans le cale
du- XIX' Siècle, rue de la République.

Le feu a pris dans une gaine, à ta eviisine et
s'est communiqué aux boiseries et au plafond
qui ont été endommagés.

Les pompiers du dépôt central avertis par
le-.téléphone, sont arrivés avee la pompe à
vapeur sous les ordres du commandant Pe'r-
rin.

Ils ont été rapidement maîtres du feu.
Les dégâts sont évalués à 1.000 fr.

Probité habituelle. —• Le gardien Lafond a
trouvé place Morand, un porte-monnaie conte-
nant 12 francs, une médaille en argent et divers
autres objets.

Le perdant peut les réclamer au commissa-
riat de police du quartier St-Pothin.

Vol habite. — M. Couard, chef d'orchesle du
Grand Théâtre, s'est vu prestement enlever
son portemonnaie renlermant cinq billets de
banque de 100 francs, sa photographie jointe à
sa carte de l'Exposition et une corde de vio-
lon, au moment: 011 il descendait du tramway
à la station du cours Morand.

Il porte Ses soupçons sur trois individus
bien mis qui s'étaient placés devant lui pour
l'empêcher de passer à sa descente de voiture.

lia déposé sa plainte et nous souhaitons
qu'il les rencontre à nouveau pour les signaler
à la police.

Coups de fouet. — Passayre, employé de
commerce, est venu se plaindre, au poste des
gardiens de la paix, qu'un nommé Martinet,
cocher de fiacre, qui stationnait vers la bras-
serie des Chemins de fer, sur le cours du Midi,
l'avait frappé à coups de fouet; le cocher, pour
se défendre d'un procédé un peu draconien,
prétendit que le flagellé l'avait grossièrement
insulté et menacé de le jeter en bas de son
siège. '

U est probable qu'il y a des torts des deux
côtés et que l'affaire n'ira pas plus loin.

Voi è la tire. — Un gardien de l'Exposition a
fait arrêter le nomme Mayer, pédicure, sans
dômictle fixe, au moment où il mettait la main
dans, la poche de M. Cottin pour lui voler son
porte-monnaie.

Il a été écroué pour vol et vagabondage.

Nous prions nos souscripteurs dont
l'abonnement expire le r er octobre de
vouloir bien nous faire parvenir leur
renouvellement.

RHOKE
Viilefranohe. — Foires. — î.,. s r,,;,,

doivent se tenir dans l'arrondissement %î $"*
efranche.aux mois d'octobre prochain „?, Vil-

lieu aux dates suivantes : ' ,uU'Oul
i- Villeïranehe (foire aux cheranv\ v «

sonne- 4 Cheneletle.— 7 Couves — a V» •*
perso, Chambost-AUières. — 15 Kn';,.. £Ue-
u'Avray. - 17 Jullié. - 18 Joux. J ,' ô '?8t"
Bonnel-des-Bruyère9. — 27 Chenelett'p nt'
PdntflharM. — 3i Sâint-Clément-de-Vers ~~ aS
lundi, Tarare. - a- mardi, Saint-Bonn^ î"
Troncy. — 3- lundi, Meaux. — 3- icmli i  c-
,'oan-la-liussière. - Dernier mardi, Saint v?*"
1 eni-de-i teins. — Dernier samedi, Ranchaî

— L'Avant-Garde. — Voici les résultats
concours annuel de la société de gyinnasfj "*
iWvaul-Garde, qui a eu lieu entre son,-?"6
res : ao°ie%

Concours de gymnastique. — Division fi
rièure. — r- prix, Joseph Fenillal ' avî?P*
litre et la croix de champion de, la soc'ié'é 'e
1%$. — 2- prix ex-œquo Florentin ' PAJJS»*
FrM.'ric Guillaume. "aion»

Première division. — 1- prix, niédaill. 1
vermeil. Joseph Perruisseaux. ... (1|)
Claude Rolhcval. P'''x,

Deuxième division - .1- prix médaille ri»
vermeil, Jean Jacquet. — a- prix, Jeiui V 11

Troisième division.- i- prix, diplô ln&H'K e'
neur, Louis Bourassat. — a1 prix i>jci.,, , "
four. — Diplômes de mérite, Alexandr»?
trésorier-adjoint, Louis Crozier, pupille k

rei-
'

Concours d'escrime. — i" prix R>I'
Pralo». - a- prix, Benoît Goujon' - "OTeKMa
limite Vcrnier. - 4- prix, François Tiiion"''*'
!>• Jean Lamcrcery. -""on. _

' . Çkawours de tir. - 1» prix, Wdaïne d„
bronze, Pierre Chevelu. — 2- prix niA.iïïn cî°
b«©nzej Benoît Goujon.

 l
 '

 mvdaille
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Nous publierons ultérieurement les r&«'t»i
.les concours de trompettes, vélocip-di" ™f,r
ses et saut, '  ' "M-

— Cirque. — Le cirque du Progrès, de u.
sage dans notre ville, a donné hier soir »»
représentation qui a été des mieux (Ssies. """

La troupe donnera une nouvelle renrésenin
tipn samedi soir à 7 heures 1/2.

— Nomination. — Mademoiselle Philibert
institutrice adjointe stagiaire, à SaiiH-î a-cr'
vient d'être nommée en la même qualités
l'école maternelle publique de l'Arc do Viilc-
franche, ou remplacement de M"° Moreau
appelée à une autre destination.

Beilewillo. — Arrestation— La gendarmerie
vient d'arrêter la nommée J. . ., habitant Saint-
Jcan-d'Ardières.

Celle dernière est inculpée *lu vol d'une
somme do 5o lrancs environ au préjudice d'un
sieur X..., habitant Mâcon, chez lequel elle
était placée.

Eile a été menée à la maison d'arrèl de ville-
franche.

— Le grapillage. — Par un arrêté en date
du 28 septembre, le maire de la commune de
Bclleville interdit, dans les vignes situées sur
ladite commune, le grapillage jusqu'au 13 octo-
bre inclus.

.Givors. — Arrestation. — Nous avons an-
noncé l'arrestation de cinq individus qui ma-
raudaient et recelaient chez un des leurs lo
sieur Rapine, le produit de leurs exploits. '

Ils ont comparu avant-hier devant le tri-
bunal correctionnel de Lyon et ont été con-
damnés savoir :

Rapine, 4 mois de prison et K ans d'interdic-
tion de séjour ; femme Burcelay, 2 mois de
prison et 2 ans d'interdiction de séjour , Las-
sauge, ù être enfermé jusqu'à 21 ans dans une
maison de correction ; Goubetet Vigouret ont
été acquittés, les parents étant venus les ré-
clamer.

— Nomination. — M'" François, élève sor-
tant de l'Ecole normale, est nommée institu-
trice adjoinle à l'écoje maternelle de Givors-
Canal, en remplacement de M™ Vicard, qui est
nommée directrice à l'école maternelle cle Vtl«
leurbanne.

— Ivresse publique. — Un nommé M..., pro-
priétaire à St-Romain-en-Gier, s'est vu dressé
procès-verbal pour ivresse manifeste.

LOIRE
§4-Eïiont!9. — Grave Accident. — Le nommé

Jared Louis, 68 ans, forgeur, 7, rue Raspatt, a
élé pris hier matin, dans Son atelier, dîme at;
laque d'épilepsie au moment où il était occupé
à forger un fer rouge. Il est tombé sur ce fer,
qui a communiqué le feu à son pantalon et à
son tablier.

Le malheureux Jared est grièvement brûlé
aux deux jambes et a la main gauche. Ses
blessures paraissent graves. On l'a transporte
à l'hôpital.

— Une montre qui dis parait. — Une montre,
en argent a été volée dans la boutique de M"
veuve Villon, 17, rue Michelet.

Une enquête est ouverte.
 Trouvée morte. — Uno vieille et malheu- .

reuse iille de 74 ans, Madeleine Seul, qui habi-
tait un taudis silué au n- 74 de la rue d'An-
nonay est morte de misère et de privations.
La pauvre fille étant seule sur la terre, son
cadavre a été transporté à l'hôpital.

— Au Théâtre. — Ce soir, ouverture de là
saison théâtrale. On donne Divorçons et 1$
Vieux Drapeau. ,

Sainî-Chamond. — Tapage et ivresse. -— La
police do notre ville a dressé des procès-ver-
baux contre les individus ci-après: Claude-
Marie Bertail, 20 ans manœuvre, rue du fîas-
sot. — Michel Poy, 19 ans, manœuvre quai du
Fort, 7. — Frauçois Simon, 36 ans, maniocuvre,
rue Bon-Chêne. — Julie Bruyère, femme Li-
nossier, fyj ans, blanchisseuse, rue Jeannc-
tl'Arc. — J.-B. Saùvignet, 58 ans, demeurant
au Coin. — J.-M. Richard, 46 ans, revendeur à
St-Chamond, pour scandale sur la place de la
Liberté.

— Vol. — Décidément les repris de justice
et les malfaiteurs ont établi leur quartier gé-
néral dans notre ville.

Jeudi le brigadier de police Treille, assiste
de deux gendarmes a procédé à l'arrestation
des nommés Gomnet, dit le grêlé ; Jean-Marie
Cbambeyron. 20 ans, et Michel Blanchard, ai
ans. .

C'est a la suite d'un vol de i53 fr. commis aa
préjudice d'un nommé Minel, âgé de 10 an9>
demeurant à Lavala, que ces trois chenapan»
ont été arrêtés.

-
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volé, à eux aussi, leur tendresse et leur dé*
dévouement,

Mais le docteur venait déjà d'ouvrir uvj
autre lettre, puis d'une voix tremblante, &ne
colère mal contenue :

— J'abrégerai, dit-àl. Mais encore quelques
passages de cette lettre... Mais écoutez encore
un moment ce Sataniel... Oh ! cela en vaut la
peine, Je vous le jure 1...

Voici, cette fois, ce qu'il écrivait et ce qu'il
avouait.il rendait compte des impressions qu'il
avait éprouvées le jour de mon mariage avec...
avec sa maîtresse :

« Ma chère Thérèse,
« Je t'avais bien promis.sur ton insistance,

de _ rester chez moi et de me tenir bien tran-
quille le jour de la fameuse cérémonie, mais,
pour ne point te mentir, je me vois forcé de
t'avouer que je n'ai pas eu le courage de
t'obéir.

« Aussi étais-je arrivé un des premiers
parmi les curieux qui s'étaient massés autour
do la maison du pôro Brunet.

« Et là, tandis que les voitures arrivaient,
que les invités débarquaient, j'écoutais, nou
sansesîMosité, non sans intérêt, je n'ai pas
knîseiffl de te le dire, les conversations qu'é-
chae-sgeaient entre elles les commères du quap.

« Testes1. se racontaient ton histoire comme
Si eues ne I. avait pas connue depuis longtemps
déjà, toutes se plaisaient encore ;\ en liuioele»
Jusqu'aux moindres détails, et toutes aussi, "

aatesiiemenfe s'sxtasiaisaaS sur la grande gé*
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aérosité de Brunet qui avait eu le bon coeur
de te recueillir.

« Et tout à coup je me sentis devenir très
pôle, ear autour de moi un long mouvement
Tenait de se produire, tandis que des gens
criaient tout haut :

« — La voilai... Voilà la mariée t.., Voilà
Thérèse ti...

« Lentement, l'air modeste, mais pourtant
la joie dans les yeux, tu t'avançais, sou-
riante.

« Et alors.,. Ouï, pourquoi ne te le dirais"-
je pas?... Et alo-rs une angoisse terrible
m'oppressa, une angoisse terrible me serra le
eceur.

« Car, pardonne!... malgré toutes tes pro-
messes, malgré tous tes serments, malgré le
paete qui nous liait, j'en arrivais presque à
douter de moi...

« Je sentais encore l'étreinte de tes derniers
serrements de mains, j'entendais encore tes
dernières paroles, mes lèvres avaient encore
la brûlure de tes derniers baisers, et cepen-
dant jo me disais, -je ne pouvais m'empêcher

de me dire :
« Est-ce bien vrai qu'ello me reviendra?'

« Est-ce bien vrai qu'elle n'est point perdue

pour moi?
« Est-ee bien vrai que, malgré tout ce que

je sais aujourd'hui, que malgré celte mise ea

scène qui semble la donner à un autre, elle .
va m'appartenir epmme par le passé, m'ap»
partenir .encore, m'appartenir toujours...

«Et tandis que. les voitures, tous ces bvih
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lants équipages s'emplissaient d'une foule
élégante, brusquement je disparus, brusque-
ment je m'enfuis...

« Car je tenais à être près de toi quand tu
t'agenouillerais au pied de l'autel.

« Car je voulais que mon regard pût en-
core rencontrer le tien pour que tu n'oublias
pas ce que j'attendais de toi...

« Je venais donc de courir à l'église,
« Dissimulé, caché derrière un pilier et

tout près du chœur, j'attendis.
« Derrière moi, j'entendais sans cesse gros-

sh\ sans cesse augmenter les longs bourdon-
nements d'une foule impatiente et tumul-
tueuse.

« On allumait les lustres, les cierges du
maître-autel, et tandis que les suisses, Vêtus
de rouge et la hallebarde au poing atten-
daient, des prêtres passaient, empressés, of-
ficiant...

• « Et, longuement, toute l'église trembla.
« Les cloches sonnaient... sonnaient.... de

plus en plus joyeuses, de plus en plus pleines
d allégresse et de joie.

« Et la foule, derrière moi, s'entassait en-
core, s entassait toujours!...

« Puis, soudain, parmi toute cette multi-
tude, il y eut une longue clameur étouffée, ua
long cri sourd...

« Et tandis que les clbches jetaient des en-
volées plus bruyantes et plus joyeuses encore,

les orgues tout-à-coup éclaièi eut. :
« Dans la foule, il n'y avait plus un mur-

mure, nhis »« îit'uit.

 ' ' '' ' ' " ' " .
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« Il se faisait à présent un silence s°len*
nel. t

« Cependant jo m'étais déjà retourne

mon regard cherchait le tien... „Al „nj
« Mais sans me voir, puisque me n'1»'

presque, tu passas... . eS
« Ahl certes, je savais bien combien iu -

belle, combien tu étais séduisante, cômWeUu
était impossible de te voir sans devenir
de désir, et cependant jamais encore tu.
Vais fait sur moi une impression aussi V

aussi violente... . , ve8-
" « Aussi sentais-je renaître en moi OT»
plu* force, tous mes doutes, toutes mes ci"

tes, toutes mes appréhensions. «ment-
« Oui, jamais encore, comme a ce moi 11>

là, je n'avais eu autant de peur do t-; pei
autant de peur d'être séparé de toi. j eî

« Aussi te cherchais-je constamment .s
yeux, aussi mon regard ne quittait J

plus le tien... ,,,..' tt B8
«Mais de temps à autre; très r6^ ll$JJ&P*

semblais penser qu'à ton époux qui. de gè
à autre, l'air rayonnant, l'air trompe"

1-
'

penchait sur toi pour ce sourire... j$-

« Enfin, tout à coup pourtant tu relcv

tête. , , iggaîstoO-
« Pendant quelques secondes, tu la

brUg
^ar ,

regard courir autour de toi, puis,

ment, tu tressaillissais.

« Tu jn 'avais vu. -„„!-,»• aire : , "
« Tu savais que ma présence vovua ^

, , « N'oublie pas que nous somi»^' m a*
l'un à l'autrL, . FoubUe pas que
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— „.,.»„» «ni est d'une force herculéenne, op-
mi,Z. forte tvsis'awee et alla jusqu'à frap-

*'!!-'.\^ous-brJgadier Treille. néanmoins force

"^'r,L
i
at's aveux complets, ces trois indivi-

K-ïoEit été transféré» àSl-Etieime.

' ''l T/n mauvtds.fiti. - m nommé Grangicr,
- -,. iS eus, briqnelicr, demeurant à la ma-

fii;'3-!«. avant dépensé une grande partie de sa
. kvail proféré (tes menaces 6 rencontre

S^sa mère et, voulait tout briser chez lui.
tKï i «-èndarnierie lit immédiatement une en-

-ijr de JafliieMe i! résulta '.qu'après une vc-
^.'.V.^a'-.utu <-!o Minière il s'emporta jus(|u a la

ft'f?^f'ue6 voisins attirés par les cris -de la
^7 intervinrent et cmpèohèi-ent à ce lils

'' ,;'h ré de mettre son projet à exeeulion.
Ctt; : .ère avant refusé' de porter plainte, M.
^'âSîSadant -le gendarmerie s'est contente

'° rnh'P d'épargne. - Dernière séance pre-
•T ÏMM. Antoine Mouille et A. Juillet.

a»JeJ ilvjaol-nouf versements , dont seize

nouveaux ^'g 6urs'emcnls , dont dix pour

;%
f
aux amenés ï2 , vendus w, de 85 à 95 fr.

^iSÔnsImcnés i5, vendu» rf- de 7S à 80 fr.

les 100 kilos-
Porcs néants,. .

SltfS-dô-Glàc -Accident de travail. — Plu-
sieurs ouvriers, étaient occupes a 1 usine des.
Aciéries de la marine, à monter une charpente
en fer, lorsque l'un d'eux, le. nomme Henri
Rhaudier âgé de 23 ans, ayant tait un faux
pas, fut précipité dans fe vide d'une hauteur
de, seot (nôtres environ. .

Le docteur de l'usine,, appelé, aussitôt, a
constaté qu il avait-lc bras, droit- et la- jambe
droits fracturés. ; " ' " '  ...

Vu la gravité de Son- état, Ghaudicr a ete
transporté à l'hôpital. 

Salnt-iSoseoh. - Mort accidentelle. — .Jeudi
soir un jeune enfant de 4 ans, le nomme, I eu-
fard' était monté sur un chargement de ben-
nes de vendange, lorsque la voiture heurta
une pierre : le choc jeta l'enfant sur le sol.

. Dans sa chute il s'était fracture le crâne ; la
.mort avait été instantanée.

•AIN *

¥l*jvfMix. — Fête patronale. — Voici le pro-
gramme de la .fêle patronale organisée par Içs
jeunes de St-Sorlin, avec le concours de la
municipalité et des habitants de la ville, pour
le dimanche 3o septembre.

Samedi 29, à 7 ti. 1/2, retraite aux flambeaux.
Dimanche 3o, à, -n_ heures, tour, de ville et

sérénades aux autorités.
A 2 heures, sur le quai, grandes courses ve-

locipédiques internationales et locales.
A3 heures, courses en bateau de pêche, r

rameur, distancé 706 mètres, 2 virages. — 1"
prix, 20 fr., a" prix, 10 fr., 3° prix, deux -bou-
teilles- de liqueurs.

A 3 h. 1/2, tour de ville, par les jeunes gens.
A4 heures, place de la Terrasse, danses pu-

bliques, jusqu'à la nuit.
A 8 h. 1/3, reprise des danses, jusqu'à 2 heu-

res du malin. '. .
A minuit, grand galop, infernal avec flammes

de Bengale. - . ' , .
Un orchestre choisi, exéexvteïa les morceaux

les plus nouveaux de son répertoire.
L accueil le .plus sympathique est réservé

aux étrangers, •

SA0N£»ET-LOIRE '
Mâeoft. — Etat-civil. — Naissances : Artaud

Joseph-, rae Rambutcau. Mariages : néant. Dé-
cès : néant»

— Disciple de Bacchus. — Une contraven-
tion a été dressée, jeudi soir, contre le nommé
Vaillant Jean-Marie, 44 ans. trouvé en étal
d'ivresse manifeste sur la p!a;e de fa Barre
où, par ses cris, il troublait la tranquillité des
habitants du quartier.

— 'Police des mœurs. — Procès-verbal a été
dressé contre plusieurs liHes .soumises de fa
rue de Veyfe pour inobservation des règle-
ments sur Sa police des mœurs, '":.."''-

— Classe 1864. —les anciens conscrits de
la classe de 1864 sont instamment priés d'as-
sister à une réunion qui aura lien ie diman-
che, 3o septembre,, â 2 heures de l'après-midi,
café Poula'lier, rue Rambuteau, pour fêter leur
5oe année par un banquet fraternel.^

COUPS esmmei'Claux. — Paris, 28 septembre
1894 Colza : courant 47.50 à 47.75, octobre
47.58 à . .novembre-décembre 47 .25 à 47 .75,
4 premiers 4" ... à 47 .25. Tendance lourde.

Lin : courant 49.75 à50.25octob 48.75 à 49.25
novembre-décembre 4S.25 à 48.75 4 premiers
47.75 à 48 Tendance calme.

Sucre; courant 28.50à. .. . .,oct, 23.62à......
4 d'octobre 28.75, à ,4 premiers 29.25
Tendance faible.

Le Havre. — Café (cote officielle), septem-
bre !0 h., 99..., midi, 99.... Tendance
«aime,

Lyon-Valse. —Marché aux bestiaux du %$
septembre :

/eaux amenés 785, tous vendus, de 125" à
132 fr. les 100 kit., droits d'octroi compris.

Bœufs amenés . .550, vendus 450, renvoi 60 ;
prix payés de 158 à 178 fr. les 100 kil.. droits
d'octroi non compris,

Maigre marché en veaux; vente lente et dif-
ficile ; cours sans changement.

— u..»>uu4^8n  1 ' ' '—: ,'

Chronique Théâtrale

L'AVENTURIÈRE. - JÉÀR.A6E FORCÉ
Coquelin nous a fait' passer, hier, une

soirée tout-à-fait charmante, en interpré-
tant avec sa maestria habituelle le rôle de
Don Annibal, de la célèbre pièce d'Emile :
Augicr.

Ivrogne, bon enfant, puis matamore, lâ-
che et couard, tel est le personnage que
nous a présenté Coquelin, avec une vérité
absolument saisissante.

Noua_ ne connaissons que son camarade
«jot qui soit à même d'entrer d'une façon
aussi complète et aussi vraie dans la peau
du soudard.

En exceptant l'éminent artiste, le succès
do la soirée a été pour le souffleur qui a
prouve au public qu'il avait de vigoureux
-poumons. .-.-•', -

Les interprèles de VAventurière ontsem-

liL!? reveiller te leur torpeur... au troi-
sième acte seulement, au moment précis

ÏL ii
tt
/ nMb? 1 so ré veiilail, lui aussi, et

^^«Mouce ivresse,

beaux «^'f une belle s^tue », a eu de
Suc a tt

nS dans les deux «erniers actes ;
tains pass'?

lC 6lé irréprochable dans cer-
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JURISP-RUDEK CE

Vente de fonds de oommarce. — On
peut intenter à son acheteur une action en
dommages et intérêts; mais bien qu'il ne
-so soit pas acquitté de tous les engage-
ments stipulés dans l'acte de vente, d ne
s'en suit pas que lé vendeur ait le droit de
monter un nouvel établissement, tant que
le tribunal ne se sera pas prononcé dans ce

sens.

OuveKura d'un débit de boissons. —
Toute personne qui veut ouvrir un café, ca- :
:baret ou autre débit de boissons il consom-
mer sur place, est tenue de faire, quinze
jours au moins à l'avance et par écrit, à. la
mairie de la commune où le débit doit être
établi (pour Lyon, a la Mairie ceniralc> une
déclaration indiquant : i° ses nom, pré-
noms, lieu de naissance, profession et domi-
cile; 20 la situation du débit; 3" à quel titre
elle doit gérer le débit et les nom, prénoms,
profession et domicile du propriétaire, s il

y a lieu.
Toute mutation dans la personne du pro-

priétaire ou du gérant devra être déclarée
dans les quinze jours qui suivront.

Formula de testament olographe. —
Pour répondre à un grand nombre de de-
mandes", nous donnons ci-après une lor-

-mule de testament olographe : • „
; Jo soussigné (nom, prenons et domicile)
ai fait mon testament ainsi qulismj :

J'institue pour mon' egataire M. (nom,
prénoms, qualités et domicile) auquel jo
lèarue l'universalité de mes biens, meubles

etlmmeubles. sans aucune ««eSto* «J»-

serve, il aura la pleine F?P«? ^^ ff *
 c
sjouissance de tout ce qui fait 1 objet des

: présentes, dès l'instant de mort deces
Le tout écrit de ma main, à (heu où le

tes lamenta été' faille (date en toutes let-

tres portant le jour, -le mois, l année).

_ Injures non publiques. — Juge de
paix. -Le juge de paix est compétent
pour connaître en dernier resssort dune
demande .en 100 francs de dommages-inté-
rêts pour injures, que les. injures aient ete

| ou non publiques. (Tribunal de la jeme,

9 mai 1894.)

Le NOUVEAU LYON a l'honneur d'in-
former ses abonnés et lecteurs qu'en vertu
dun traité exclusif passé avec un des prin-
cipaux fabricants de bicyclettes do France,
il est en mesure de leur offrir une bicy-

| dette dite du NOUVEAU LYON, garantie
contre tout vice de construction et compre-
nant tous les perfectionnements vélocipédi-
ques réalisés jusqu'à ce jour.

La  Bicyclette da.MODYBAU LYOI
d'une valeur courante de 5op fr., est mise

 à la disposition de "nos abonnés d'un an ail
prix exceptionnel de 250 fr.

Nous pourrons fournir à ceux qui leSpré- j
fèreraient des rayons tangents, moyennant

: une augmentation de a5 fr. ... '.
:

Les commandes seront reçues dans nos :
; bureaux et servies suivant l'ordre des ins-

criptions.
Nous engageons nos lecteurs à se hâter

de profiter dé celte affaire absolument ex-
ceptionnelle, car le chiffre que le fabricant
s'est engagé à nous livrer est limité et il
n'y en aura certainement pas pour tout le
monde.

Un échantillon-type de la bicyclette du
Nouveau Lyon est en montre dans nos bu-
reaux, 7, place des Terreaux.

DU'« NOUVEAU iMm »

Nos correspondants sont priés de mettre
en gara leur copie aux heures indiquées
ci-après, pour permettre à leur article de
passer en temps utile.

 — -^- " —

LOCALITÉS DEPARTS

Andance......... ... 7.3g soir.
Annonay... »... 3. 09 »
L'Arbresle.... 8.36 »
Aubenas. 12. 20 »
Avignon ï.32 »
Beaujeu Midi.
Belleville.. 6.17 »
Bourgoin . , 2.^9 »
Ghalon : 4 • &> »
Chambéry.... 3.38 »
Charlieu.... •,. 10.06 »
Gondrieu 8.35 »
Feurs 2.35 »
Gap 7. 17 mat.
Givors., ..... .... ............. . 9 28 soir. ,
Grenoble....... 12.06 »
Livron... 3.3o »
Mâcon. 5.49 »
Montbrison. . ... . .....!.. •» 5.46 »
Montélimar . ..... . . ..... , , ..... 3. 08 »
Montpellier 10. 25 mat. '
Neuville 6.67 soir.
Oullins.. , 10. o3 »
Le Pouzin 3. 06 »
Privas 1 2 .02 »

Rive-de-Gier 9.00 »
Rives 4.i3 »
Roanne , 6.22 »
Romans. ...'.. 3. 20 »
Sainl-André-Ie-Gaz 5. 16 »
Saint-Cliamond . . . . . ; 8 . 3g »
Saint-Etienne 8.i5 »
Saint-Marcellin ....... ; 12.34 »;
Saint-Rambert .• 4.11 »
Saint-Vallier 1 .5i »
Tain ."...... 4 -3a »
Tarare 8.00 »
Le Teil 2.40 »
Trévoux.... ; 535 »
Tournon 3 .58 »
La Tour-du-Pin 2.22 »
Vienne...... 5.36 »
Villefranche. 9.21 »
Voir'on 12. 5o »
LaVoulte... 3. 18 »

» , ^ . n-fl*^». ', ».,.-.-

Le mariage de Cnillanme'll
Peut-être sera-t-on curieux de savoir dan.'i

quelles conditions l'empereur Guillau'ic- Il
s'est marié. G'esl un petit roman que nous
contait hier M G de Dubor.

Le prince Guillaume et la princesse Au-
gusla-\'ictoria. un peu coustns. s'étaient
connus enfants et étaient, dans leur jeune
âge, d'excellents amis. L'éducation du
prince les sépara et de longues années pas-
sèrent, sans qu'ils se fussent revus. Peut-
être même setajenl-ils oubliés.

En i8;9- le prince, alors âgô devingt ans,
fit un vovage qui l'amena a« château tïè
Prinikenau. où résidaient le duc de Schles-
-wig-HoUtein et sa famille.

On était à la fin du printemps ; les chau-
des caresses du soleil avaient attiédi l'at-
mosphère cl la jeune princesse Auguta-S'ic-
toria s'était étendue sur son hamac, sus-
pendu aux branches d'arbres feuillus, rêvant
peut-être â quelque prince, beau -comme le
jour, qui viendrait ceindre sa tôle de la
couronne rovale, car, alors qu'elle était en-
core au berceau, sa nourrice avait eu un
songe merveilleux : elle avait vu sa petite

*-  ' .

princesse assise sur un trône tout brillant
d'or et de pierreries. Plus tard, elle lui ra-
conta ce rêve, et depuis, la princessevivait
dans l'attente du monarque qui devait l'as-
seoir sur le trône.

Et devant la vision évoquée dans son es-
prit, un peu énervée peut-être de la senteur
des roses, elle s'endormit.

A ce mèinc moment-— et ceci n'est pas
un conte de Perrault — le prince Guil'aumc
traversait le parc pour se rendre au châ-
teau. En voyant un hamac doucement ba-
lancé par la brise paresseuse, il s'approcha
et ses yeux purent admirer une jeune fille
qui souriait, en dormant, à ses songes do-
rés : Bornrœschen (Belle au bois dormant),
iïiurmura-t-il en la regardant. Et après l'a-
voir contemplée un moment, il voulut se
retirer.

Nais ses éperons d'argent. le trahirent, la
« Belle au bois dormant » ouvrit ses pau-
pières et aperçut le prince. Leurs regards
se dirent, sans doute, en quelques secon-
des, de douces choses, car, quelques ins-
tants plus "tard, une femme de chambre
vint chercher -la princesse de la part .de sa
mère. Le prince Guillaume de Prusse, l'hé-
ritier de la couronne d'Allemagne, venait
d'arriver an château et voulait lui être pré-
senté.'

Lorsqu'ils se revirent, dans le salon de
Primkenau, G'uillaimc lui dit à voix basse :
« Je vous ai admiré tout à l'heure, c< Belle
au bois dormant. » La princesse rougit —
comme doivent rougir toutes les princesses
en pareille circonstance — et quelques, mois
plus tard les fiançailles étaient joyeuse-
ment célébrées au palais du duc.

« L'Impératrice, dit un écrivain allemand,
a beaucoup lu et beaucoup étudié; très
versée dans les langues, elle s'entend d'une
manière admirable à diriger, une conversa-
tion variée. Elle, est naturelle et simple,
sait trouver rapidement des sujets d'entre-
tien, est aimable sans chercher à l'être en
apparence.

« Elle est profondément pieuse et s'a-
donne de cœur aux oeuvres de piété et de
bienfaisance. Elle est, avant tout cependant,
une mère soigneuse, une. brave ménagère
allemande, dont les yeux resplendissent du
plus aimable -orgueil quand elle peut ra-
conter à ses intimes son bonheur domes-
tique, quand elle peut donner des détails
sur la santé et le développement de ses

enfants, »
Par exemple, . elle a eu, toute sa vie, une

horreur profonde pour le prince de Bis-
marck et peut-être son influence a-t-ellecii
quelque poids dans la disgrâce de l'ancien
chancelier.

Dès l'âge de cinq ans, la jeune Augusta-
Victoria vit souvent pleurer sa mère et en-
tendit les malédictions dont on. accablait le
nom do Bismarck. Sa gouvernante , qui
était de la Suisse française, et portait la,
même haine d'ans le cœur que ses maitres,
ne connaissait pas de meilleur moyen ,
lorsque la jeune princesse n'était pas sage,
que de lui dire : « Bismarck vient ». Aussi-
tôt, l'enfant apeurée se taisait. .Bismarck,
était son loup-garou,

Ces préventions conti'e le chandelier ne
s'effacèrent pas avec l'âge.

Les Anarchistes .
Des renseignements recueillis au ministère

de l'intérieur confirment que les anarchistes
ont décidément renoncé à la propagande par le
lait.

Le : sentiment de réprobation universelle 
soutevé par l'assassinat de M. Carnot aurait
t lé la raison déterminante de ces nouvelles
dispositions.

îvous constatons à ce sujet que la loi anti-
anarchiste semble être sortie maintenant de la
période de tâtonnements.

On n'a signalé à Paris à Paris et en province
aucun incident pi ovoqiié par. son applica-
tion.

Déplacement de M. Caiiïbon'
Plusieurs de nos confrères ont parlé du rem-

placement de M. Gambon, gouverneur général
de l'Algérie.

Il esl probable que cette nouvelle ne man-
que pas de fondement, mais M. Cambon ne
sera déplacé que dans quelques temps et ob-
tiendra une importante compensation dans
un mouvement d'ensemble qui n'est pas en-
core en préparation.

-Retraite de M. Décrois
D'après une rumeur qui a été mise hier soir

en circulation, M. de Courcel, sénateur de
Seine-el-Oise, ancien ambassadeur à Berlin,
remplacerait à l'ambassade de Londres M. De-
crais qui abandonne la carrière diplomatique
pour raisons de sanlé.

Nos renseignements particuliers nous per-
mettent de considérer cette indication comme
exacte et le choix de M. de Gotu-cel réunirait,
croyons-nous, tous les soufïrag.es.

 - les projets k H. Dopiiy
Malgré les bruits de démission qui circulent

sur le compte de M. Dupuy, on prête à ce
dernier le projet dé rattacher au ministère de
l'intérieur les services qui avaient été précé-
demment affectés au service de la Préfecture
de police.

Cette mesure coïnciderait avec un projet
de loi concernant la police exercée par les
Préfets. "  '

 'Condamnation k Mort , ;'.
La Cour d'assises de la Seine a condamné à

mort le parricide Boulay, ce jeune homme de
21 ans qui, le ia mai denier, avait tvté son
père.

1 éo-pold Boulay n'a pas manifesté la moindre
émotion, en écoutant cette condamnation su-
prême. . ' - 

"Le Saint-Siège et l'Autriche
A la suite du discours que le comte Kalnoky

a prononcé aux délégations, en réponse à l'ar-
chevêque de Samassa, une tension s'est pro-
duite entre le Saint-Siège et l'Autriche.

On dit que le Vatican prépare une note-cir-
culaire aux gouvernements catholiques pour
déclarer qu'aucun conclave ne saurait tolérer
la pression d'une puissance étrangère, ni ad-
mettre le droit d'exclusion réclamé par les
uns ou les autres gouvernements, '

le nouveau Cabinet Bnlsare'; - *^
Sur une dépêche du prince Ferdinand, le ca-

binet bulgare est reconstitué provisoirement
avec MM. Pecheffà la Justice, Itadosslavowo à
1 Instruction publique, VelitchkofF. aux Tra-
vaux publics.

Les autres portefeuilles restent aux anciens
titulaires.

Les courses de taureaux
Une dépêche de Nîmes nous informe que l'ef-

fervescence va croissant dans celte ville.
Les protestations contre l'arrêt,- préfectoral

interdisant les courses de taureaux prennent
la forme la plus vive, la plus inquiétante ; toute
la police esl sur pied, des troupes ont été
envoyées pour protéger la préfecture contre
toules les manifestations.

La garnison se tient prête à tout événe-
ment.

Combinaison ministérielle •
En prévision de la démission du président

«lu conseil, on s'entraient en ce moment, dans
les milieux parlementaires, du successeur à
donner a M. Charles Dupuy.

kes commentaires vont leur train. Plusieurs
noms pnl éle mis en avant. La candidature do'
„.„*f Para- tout d'abord difficile, sinon;
E lble- D-ail eurs, le jeune ministre des;
S 1?urai1 lui-même déclaré hier à M. Ca-

tit? H.7 v
,er

\ qui Ae Pre8Sentail sur l'éventua-
accemi?»' ,

de M
é ""P"^ *IU' U '^ pourrait

accepter cette lourde taene. Toutefois, k. Poin-

caré accepterait, dans le nouveau ministère, le'
po'rtëfèifillé- des finances. ' . .'

On parle également de la candidature de
M. Méline, mais on croit que le président de Ja

. commission des douanes, 110 pourrait, vu la
situation économique naturelle, obtenir la
majorité delà 'Chambre. Le nom de M. Léon
Bourgeois député do la Marne, a été également
mis en avadt.

<"! -croit, inaîfrré certaines divergences d opi-
nions, que ce nom pourrait, seul" réunir tous
les suffrages. On fait cependant observer que
M. Gasiuïir-Perier, dont les idées modérées
sont connues, hésiterait à confier, dans le pre-
nne» cabinet ou'il va avoir à constituer, la
pMsidenee dn conseil à M. Bourgeois, député
eadical,

le SMcesseiiF de 1. lardeaà
On nous assure que les médecins de M. Sur-

<îeau, président de la Chambre, lui ont ilter-
dtt; à cause des «grands ménagement» c,ue ré-
clame son état de santé, de reprendre à la ren-
trée le fauteuil de président de la Chambre.

Sa succession est d'ores et déjà considérée
comme ouverte et fait l'objet de préoccupa-
tions qui sont les premières manifestations de
l'éveil de la vie parlementaire.

Le nom de M. Klienneesl prononcé dans cer-
tains milieux pour la présidence de la Cham-
bre, mais on croit que la vraie compétition

-existerait entre MM. Méline, Bourgeois et Bris-
son.

La Gncrrc Sine-Japonaise'
Les ofiieiers de la marine chinoise actuelle-

ment réunis à Port-Arthur se rejettent mu-
tuellement la responsabilité du 'déssslrc de
Yalu; dépêches que l'amiral Tinir, qui est à
Port-Arthur, adresse à Wei-Hai-Wei* contien-
nent de graves accusations contre quelques-uns
de ces officier.-»; l'amiral chinois «déclare que
trois de ces mivires et quatre de ces torpilleurs
étaient engagés dans la rivière Yalu quand le
combat a commencé et qu'ils n'essayèrent pas
(l'en sortir tant que l'action dura.' Quand le
Ymmhjit i„, i,->rlnj,ié ces navires se réfugièrent
à Port-Arthur.

: i.'ai-iiic e usoise du Nom a reçu un renfort
de 2,000 hommes d'élite.

D'autre part, .les dépêches de Vancouver
annoncent que lé paquebot- poste Empress-of-
Japan, arrivé du Japon apporte- la nouvelle
que l'opinion au Japon est toujours montée
contre l'amiral Freemantle de l'escadre an-
glaise, accusé par les Japonais d'espionner les
mouvements de leurs navires au profit des
Chinois.

.Déjà les journaux japonais avaient accusé
l'amiral anglais d'avoir empêché la surprise de
Wei-Hai-Wci en tirant le canon au moment où
les navires japonais allaient pénétré» dans le
port sans avoir été aperçus par l'ennemi.

ÂUeisfa! anarchiste
On télégraphie dé New-York qu'un individu,

un anarchiste, croit-on, a tiré cinq coups de
revolver sur le président de la République,

! sans l'atteindre hèurciisement.
-A la suite/ de cet attentat qui a causé une

grande émotion . dans le pays, 25 arrestations .
ont été .opérées. - .-

.. COMMUNICATIONS DIVERSES
— Fédération régionale de la marine. —.

Groupe de la Guitlotière. — Réunion ce soir,
s'amedi, à 8 heures 1/2, café de l'Eldorado, 35,
cours G-ambella.

. Les anciens marins ou militaires de la ma-
rine du quartier de la Guillotière, sont priés
de s'y rendre pour une communication qui les

-intéresse. .

Groupe delà Croix-Rousse, — Une Commis-
'sion:se tiendra en permanence, demain diman-
che, de 9 heures du matin à midi, au café Per-
ronnet, 22, place de la Croix-Rousse.

Les anciens marins et militaires de la ma-
rine, désireux de faire adhésion à la Fédéra-
lion y' trouveront tous les renseignements dé-
sirables.

— Syndicat îîes forgerons et similaires de
Lyon. —- Les membres du bureau sont convo-
qués pour samedi, 29 courant, à 8 heures du
soir, au siège social, 45, cours Gambetta.

— Congrès de la' Ligue de la Moralité pu-
blique. — Le samedi 29' septembre, à 8 heures
1/2 du soir, dans le grand Amphithéâtre de la
Faculté des lettres, palais Saint-Pierre, aura
lieu, sous la présidance de M. le sénateur Bé-
renger, une séance publique sur l'alcoolisme,
ses ravages, l'urgence et les moyens de le
combattre.

Plusieurs spécialistes de la plus haute com-
pétence exposeront les différents aspects de la
question, notamment : MM. le docteur Bard,
agrégé de la Faculté de médecine ; le docteur
Motet, de Paris ; le docteur Pierret, médecin
en chef de l'asile de Bron, professeur de clini-
que mentale ; le docteur Rey, médecin en chef
de l'asile des aliénés de Marseille.

Vous êtes invités à assister à cette réunion.

— Société lyonnaise dé gymnsstiqué et de
tîr. —"Les anciens gymnastes- de la Lyonnaise
sont priés de se rendre, samedi, 6 octobre, au
local, 3o, rue St-Georges.

Fixation des jours des séances d'escrime el
de gymnastique.

Jeudi, 4 octobre, tirage de là tombola à 8
heures 1/2 du soir.

Café du Havre, 8, qnai St-Antoine.

— Les Soutiens de la vieillesse. — Lé Con-
seil d'administration et la Commission de la
fête qui doit avoir lieu le 3o septembre, salle
de l'Horloge, 145, cours Lafayelte, à a heures,
sont convoquée d'urgence le samedi 39 septem-
bre, à 8 heures du soir; café Vitet, rue de
Sully, 60.

Tous les détenteurs de billets y sont égale-
ment convoqués pour faire un premier verse-
ment, tous tes billets qui ne seraient pas ren-
dus le dimanche 3o septembre à 2 heures au
contrôle, seront considérés comme vendus.

"ÔOUHBIEB^TTHEÂTBES
Nos anciens artistes. *- M"5 Verheyden fera

son premier début, à l'Opéra-Comique, dans
Philémon et Beaucis. Elle chantera ensuite
Mireille; ,

.... Une créatiori de Coquelln. — L'éminent artiste
créera très prochainement, aux Célestins, dans
les Cabotins, de Pailléron,le rôle de Pëgomar,
que son départ de la Comédie-Française l'a
empêché de jouer à Paris.

Le public lyonnais ne se plaindra pas d'avoir
la primeur d une c réalion qui comptera dans
la carrière du célèbre comédien.

—o—

A la demande de nombreuses familles et
pour la rentrée des classes, lundi l°" octobre,
au théâtre des Célestins, représentation de M""-
de la Seiglière et les Précieuses Ridicules. M,
Coquelin aîné jouera ainsi dans cette brillante
soirée deux des rôles où il est incomparable :
Destournelles et Masearille ! ,

Indépendamment delà deuxième représenta-
tion de Tartufe et des Précieuses Ridicules qui
sera donnée dimanche, on nous annonce une
troisième soirée composée de ce même spec-
tacle pour mardi. Donc lundi, M"° de la Sei-
glière et les Précieuses Ridicules et mardi Tar-
tufe et les Précieuses Ridicules.

mmammmmmïf
THÉÂTRE DES CELESTINS. — Aujour-
I d'hui, vendredi, 29 septembre, pour les
représentations de M. Coquelin aîné, Les
Surprises du Divorce, comédie en trois actes,
de MM. Bisson et A. Mars ; La Date Fatale,
comédie en un acte, de M. Quatrelles.

Demain dimanche, 80 septembre, Tartufe,
comédie en cinq actes, de Molière ; les Pré-
cieuses Ridicules, comédie en un acte, de Mo-
lière.

MUSIQUE MILITAIRE. — Aujourd'hui, do
1(1 4 heures à 5 heures, Place Betiecour, con-
cert par le 99' régiment de ligne.

Programme : 1. Pas redoublé, X. —•' 2. Tsare-
vona, mazurka, O'Ester. — 3. Tramway, galop,
Goblaëhls. — 4- Yultain aux enfers, quadrille,
Mullet. — 5. Nuage de dentelle, valse, Klein.
— 6. Pluie de perles, polka pour piston, Goëtz.

CASINO DES ARTS. — Tous les soirs, spec
tacle varié : attractions, ehaht, acrobatie.

S CAL A-BOUFFES. — Tous les eoirs, à 8 h.
spectacle varié.

FOLIES-BERGERE, T Tous les dimanches,
'de 2 û tf heures, patinage avec orchestre.

Soirée dansante à 7 h. 1/2. Tous les jours, de
I à 5 heures, paliuage. Professeur : Marius.

ELDORADO (cours Gambetta). — Tous les
Soirs, spc'Ctacle-coiicert. Dimanches et fêles,

matinées, . . ,
j __ —^_ ,—, _

Premier arrondissement. — Déléchaix Mar-
the, f. rue de la République, 1. — I.acour
Claude, m, rue des Tables-Claudiennes, 3o,

-:Deuxième arrondivsrment. — Maunet Ed-
mond, m. cours du Midi, 1. — Mayer Jeanne, f.
rue de la Pyramide, 3i.

Troisième arrondissement.., — Stagnoli José-
phine, f. rue Pt-Jéi'ôjne, ,2,'j. — Ravier Joannès,
,m. .cours dé la Liberté, 53. — Vhdlo Louis, m.
.rue Paul-Bert, C. — Blanchard Franchie, f. rue
des Tournillers. — Bellin Berthe, f. rue Paul-
Bert, 3. — Viancy Maurice, m. rue Villeroi,
&• 37.
| Quatrième arrondissement. — Bouiller Fran-
çois, m. rue d'Ivry, 0. ,

Cinquième, arrondissement. — Pasini Marie,
X. rue delà Quarantaine, 2. — Gallhien Au-
guste, m. rue de la Quarantaine, 24,

•; Sixième arrondissement. — Grozier Louis, m.
quai des Brolteaux, 8.

OÊGEsTf^lÊBÂlILES-""
; Premier nrronttiïïsement. — Vve Martel, née
Prive, concierge, 7» ans, rue Ncyref, 2, f. 2 h.

', Deuxième arrondissement. — Vvé Oviard,
.née Gjdérin, s... p. .38.ans, rue de la Barre, 8, f .
g h. — Boimai-dct Catherine, pensionnaire, 56
ans, Charité, f. n h.
 Troisième arrondissement. — Gétenet Antoi-
ne, 'cultivateur, 42 ans, route de "Vienne, 20% t.
'8 h. — Guichard Emile, régisseur, 58 ans, rue
des.Tournelles, 45, f. io.h.-—.Pcrroud Charles,
5 nwis, et), du ftîonliri-fi-Vent, f. midi.

Quatrième arrondissement.—Garnaud Alexan-
dre, 4 moisy rite iJu\ iard, iG, t'. 7 h. — Mou-
;chamii,'Marië,. religieuse," 74 ans, r.ue St-Pothin,
a3, "f. 9Î1.' — Ep. iïougemont, née Falconnet,
monteuse, 66 ans, rue Belt'ort, 7, f. 1 h. — De-
pierre Marie, ménagère, 58 ans, hosp. St-Josepii
I. 5 h.
' Cinquième arrondissement. — Delorme Ma-
rie, 27 jours, rue Laineric, io,X. 2 h. ,

Sixième arrondissement, — Néant.

BOURSE DE LYON
. du 28 septembre 1894

FONDS D'ÉTAT Dernier VALEURS Deminr
ii lermo cours .au comptant. cours

S 0/0 Fraprais 102 62 ' Ville de Lyon 3 0/0 102 25
.1.3 '/.Français •• Ville Marseille 1877

Egypte uiiilïéc . : ! V Paris fil)
Ettypl* iirivilégiée I — 71  ... ..
Elterieuie4 0/0.... 70 37 j - 92 38125
nouerais 4 0/0,.,.. 100. .[ Foncière 1877...., .. ..

: Italien 5 '0/0 M 40 : - 1879.... 50175
Tnrc40/0S. D...Ï. 25 90 — 1883
Portugais 3 0/0...., .. ..: Communale 1892. ...
Orient.. v 64 45 ;

' _—-  Autrictie l'MiypollI
Lombardes ancien.. 334 50

ACTIONS, _ nouv.... 336 50
: —; —-— Nonl Esp.'l'* liyp .. 290..

Crédit Lyonnais 753 75 - -2-iiyp.. 257 50
: Foncière Lyonnaise..- 347 50 — — 5" Iiyp .. 224.,

g„ez .... .. -i S>ragossel"tiyp. .. 293 . .
Panama'..!!! I „"—"'. 3" ''J'P--- :;• ••
Landerbank......... . 555 ... GazdeLyon 980 ..
Banque ottomane ... 670 .. ! Creosot 20»Û . .
Lombards ' 2*0 j.jl Aliènes de la Marine 840 ..
Nord Espagne! 122 50 Franclie-O.omté . . . . 130..
Saragosse lo5..i Luire.. 262..
Autirchiens........ ..... Houliambert 955..

: -_-.- Saiul-Etienne . . . . . 315 ..
P»ive-de-Gier. ..... 56 25

VALEURS Domlirowa. 500..
en banquo Lyon-Croix- P»ousse. ... ..
-,   ., Tramways Lyon. . . . 870 . .

Act.C
S

P (1uet.. 69125 ^^^-; ;;;•;

âctffîS ! •" •' Carrier duMiUi'!! \" 7.aa. inaisu, Tanneries Ulmo
Lots Panama : ......

. - . -,' - -  .

BULLETIN FlIUiVCIER DM LTON
Lyon, 28 septembre 1894.

L'approche de la l'éponse des primes nous
faisait croire que nous assisterions aujour-
d'hui à une séance animée, il n'en a point été
çà elles échanges ont été en somme peu nom-
breux. La lourdeur prédomine et la belle
humeur de la première quinzaine n'est plus,
qu'un souvenir.

Les journaux et les revues économiques se
montrent assez réservés à 'l'égard de notre
3 0/0 dont ils inclinent plutôt à voir la fai-
blesse. Le premier cours sur la rente n'a guère
été coté que vers 11 heures i/a : on a fait
102.67 et l'on a fini à 102.62. Quelques négocia-
tions en primes tin octobre à 103.70 et io3.55
dont 25, 103.42 1/2 et io3.20 donl 5o.

La tenue de l'Exlérieuro a été plus ferme,
bien que l'on sache maintenant de façon otli-
cielle qu'il n'y a absolument rien d'arrêté au
sujet du futur emprunt. De 70.20 ce fonds s'est
élevé à 70.3j 1/2. L'italien, quoique un peu
plus faible qu'à Paris, fait néanmoins bonne
contenance entre 83.45 et 83.4o. Turc 25.77 et
25.90. Russe' Intérieur 6445. On cherche à
peser sur les cours des différents Xonds russes
en répandant des bruits plus ou moins fondés
sur ta santé de l'empereur.

Cours extrêmes du Lyonnais 751.25 et 753.75.
On fait du dont 5 au i5 octobre de 760 à 762.60,
et fin prochain de 765.62 à 767.50.

Laenderbank négligée à 555. Banque Otto-
mane très ferme à 670. Chemins espagnols
plutôt offerts, le Saragosse notamment.

Au comptant on traite la fusion ancienne à
470 et 468.5o, la nouvelle à 473. L'obligation
Fourvière à 429 conserve avec éelle de POuest
Lyonnais, qui est seulement à. 396 un écart
qui nous paraît trop considérable et qui cer-
tainement doit tendre à s'atténuer.

Transactions toujours suivies en Lombardes
l de: 333.50 à 334.5o les anciennes, 337 et 336,5o

les nouvelles. Les obligations espagnoles pré-
sentent--sur. les-cours de 'Paris : des variations
généralement peu importantes.

QàelqtiéV oflfes ramènent lo Caz de Lyon à
980, Les Tramways regagnent quelques francs
à^ 870. fa métallurgie est calme: les Forges
d'Alais, qui n'ont pas cessé d'être une bonne
valeur montent cle. 5 fr. à 290. Peu de chan-
gement sur les mines : P.oche-la-Molière perd
7,5o à- i3"7.5o. Dombrowa 10 fr. à 5oo. Blanzy
est en. progrès de 20 francs à i85o. Brasseries
Kinfv 55.5..

Eii banque, pas de côte sur le Trif'ail ni sur
l'Alpine. Hula 1890 : on se tasse autour du
cours rond sans parvenir à le dépasser sé-
rieusement. Donetz nouvelle goo. Briansk 678:
la .métallurgie est fort prospère en Russio et
les commandés importantes du gouvernement
assurent aux usines du travail pour plusieurs
aimées.-

Hausse du Panorama Russe â 518.75 et des
parts de fondateur du Panorama de Nuits à.
0,5 fr. IJ& Tour de Fourvière perd 5 fr. à 555.
Croix-Paquet 691.20. L'action Fourvières-
Ouest-Lyonnais vaut 22o et 2i5.

——-— -—-«asz^ : —

BDLLEÎIN FINANCIER"; DE PÂiiiS

Le marché est complètement dénué d'inté-
rêt aujourd'hui ; on reste l'arme au pied,- en
attendant la fiquiditiori de fin de mois, el les
transactions sont dénuées d'entrain.

Le 3 0/0 cote 102.6a et 102.60,; le 3 1/2, ioS.55
et 108.5.0; l'Italien s'alourdit à 87.50. Par contre,
Pîixlé'riciir'c résiâle' aux efforts des vendeurs
à 70 i3/32.

Le Turc est -le plus ferme de tous les fonds
étrangers à 20.72. Les Fonds Russes restent au
pair sans motif accusé.

Peu d'affaires ' en institutions 4e crédit. Le

Crédit Foncier fléchit à 911 { le Suez est S
2.932.50.

ï-és Chemins de fer se maintiennent à letws
Cours précédents.

Marché en Banque sans grande animation.
Lots turcs à 127.37. Le Rio, malgré une baisse

de- 1111 quart sur te cuivre, reste à 394. La ds
Beers conserve son cours d'hier de 498.76, mais
donne lieu à d'excellents achats. Clôture sans
signification.

,BOÏÏRSE^
_
DË"'PARÏE

du 28 septembre 1894-

VALEURS i Clôture Clôture VALEURS Dernia
è terme j d'hier. . d'aujonr un comptant ceure

8 0-/0 Français..-.! 102 70 102 55 ïunis30/0 1892. r>05 . .
.i 0/0am..rUss.. .! .. ..101 60 Fusion ancienne. 471 5'^

,-> -l/21''i-ain-ats...j 108 52 j 108 42 l'union nôuvëtre. 471 Se
Italien -. I 80 02! 8.1 50 Villi)PariS55-60 ...
ISstcrieure..-...-.! 70 37 j 70 40 — 05. .
Hongrois 4 0/0.-.! ... . .99 03 — t!9... W5..
Portugais .-.] 26-SO '26 31 — .1... '415..
Ilusseoiient 134 25 fil 05 — 75... 553 50
ligyule. uuiliêo. .! 524 37 524 37 — -76... 55â , .

— privilégiée .... -,-, — 80... 414 ..
4laui|U de France .... .. .. . . — 94 8'/, 282..
<>«ia Foncier..-. 916 25 ' «10 . Ville Marsci.loîl .-.. ..
délit tvonimis..: 753 75 753 75 MHel.yon ... ..
•ii.mffiie ottomane-. ;<7I0 .. C71 56 Fomïêre 1877 . . ! 40b..
La-nderliank j ... .. 555 .. Communale 1879 497 58
I'a::ama. I- .-.-.-. .,• . Foiu-.ière 1879. .1 500..
l'aris-t.yon-Méd.. 1415 .. 1415.. CoininunaloiSSO 497..
Suez 293125 2030 , Foncière 1883 . . 457 5"
Nord Espagne .. . 125.. 125.. — 1885.. 500..
Saragosse... ...107 50 167 50 Comm.923.20V. 50».,
•Autrichiens....

.
. 757 50 756 25 lianx S 0/0

lombards 240.. 236 25 Autriche l"liyp.. 449.,
Consolidés..'. ... ... ....... Lombardes anc. . 333 50
t-ots-l'amuna.... ,.., '..' ,-,.,.'. — nruiv,! 337 60

 ' Priorité espagu.j 283 5!)
'•" Saiag. l"hypot.i 295 ,.

3 0/0 Français 102 52 ÏSanque Ottomane.. 072 18
3 '/V 0,0 Français. . ...... Itio 'l'into 365. . .
extérieure 4 0/0.... 70 43 Tharsis;.- 126 Pï
t'ortugais 3 0/0 20 3) . Alpines 183 7»
Fgypte unifiée 524 37 De 'Beers 428 :7,5

— privilégiée... ongrois 4 0/0 ... .99 93
Italien 5 0/0 83 45 Russe -Orient. . ....
Turc 4 0,-0 D...... 25 82

MDH) lîraiiires .dn 11 Sep!e*§ •
Londres. — Tendance catme. — Consolidés

à terme 101.84; Consolidés au comptant, 101.81
3 0/0 français, 102.50 ; i 0/0 français, ÎC.SO ; Ita-
lien, 83. 78; Egypte Unifiée, 104.12 ; Egypte 3 \\i
102.75; Egypte Nouveau, 105.25 ; Daïra, 10î.5o;
Domaniale, 105.50; Turc A, 61.25; Turc li,
42.25 ; Turc C. 27.84; Turc D, 25.60; Ottoman
1871 Tribut, 99.. . ; Turc Défense, 104... . ; Ban-
que Ottomane, 16.75 ; Banque de Roumanie,
6. '5; Extérieure '4 0/0, 70.42; Russe consolidé,
101.75 ; Hongrois. 99.25 ; Portugais 3 0/0, 2iU!6;
Brésilien 4 0j0 1889, 74.55; Suez, 116.. . ; Lom-
bards, 9.50; liio-Tinlo, f 5.66 ; Tharsis, 5.12 ;
De Beers, 10.78 ; Argentin 1886, 68.75; Argentin
f'unded, 72.7-c<; Argent en barres, 29.25 ; Change
sur Paris, 25.32 ; Escompte hors banque 0.60;
Prêts à cours jours 0.25..; Retraits 51.000 ':
Versements, 000000. • 

Berlin. — Tendance ferme. — Consolidés
4 0/0, 105.40; Cons. prussiens, 3 0/0, 93.90; Dis-
conto Commandite, 203.4r>i Crédit mobifiei' au-
trichien, 224. 40; Italien, 82.90; Turc, 25.95;
Chemins Ottomans, .111.30; Hongrois 4 0/o,
99.90; Hongrois or couronnes, ,93.50; Russe
consolidé, ; Russe Oi'ient, 64.40: Autri-
chiens,' 150.00; Lombards, 45.50; Chemins,
Russes, . . ... .'; Roubles comptant, 219.05 j R.011-
bleiincourant,219.20; Change sur Paris 8,jours,
80.80; Change sur-Londres à vue, 20.35; Change
sur Londres 3 mois, 20.30; Change sur. Vienne
2 mois, 163.05; Change sur Saint-Pétersbourg-.,
3 mois, 216.50; Escompte hors banque,2 00.

Francfort. — Tendance ferme. — Crédit
mob. autrichien, 302.60; Disconto Comman-
dite, 203.36; Autrichiens actions, .297.50; Lom-
bards, 92.30; Portugais 3 0/0,- ,26.90; Hongrois,
99.90; Turc, 25.80; Banque Ottomane, 132.80,
Douanes, 101 .25 ; Couponflorin, 82. . . ; Change
sur Paris, 80.85; Ch. s. Vienne court., 164.00;
change s. Londres, 203.45; Escompte hors ban-
que, 2.00; Pièce de 20 francs, 16. 10.

Vienne. — Tendance ferme. — Crédit mobii
lier autrichien, 371.50; Crédit foncier d'Au
triche, 492. . .; Autrichiens, 375.70; Lombards,
Ho.30 ; Autriche or, 1 14.50; Rente de mai, 98.85;
Rente or, couronnes, 97 90; Rente hongrois,
or, 122.25; Rente hongroise couronnes, 96.80,..
Actions de la Banque, 1038...; Landerbank,
266. 9ll; Alpines,'86 80; Tabacsollomans, 220.-S0;
Chemins ottomans, 67.10; Pièce de 20 francs,
9.88; Change sur Paris à vue, 49. 32; Change
sur Paris à 3 mois, 49.27; Change sur Londres
à vue, 124 .40 ; Changes sur Londres, à .3 mois,,
124. . .; Changes sur Berlin à vue. 60 95.

Roine. — Italien S.Oj'0, 90.80; Italien 3 ÔjO, '
54 25; -Banque nationale, 757 ... ; Crédit mobi-
lier, 120...; Société immobilière, 30. ,i ; Méri- -
dionaux, 635. . . ; Méditerranée, 485. . . : Ghaii<re
s. Paris, 109.... . . , -

Gênes.:— Italien. 5 0(0. 90.70: Crédit mobï ".
lier, 120...; Change s., Paris, 108.95; Méridio- ;
naux, 134.. ...

Barcelone. — Intérieure, 72.50 ; Ëxtéiieure [

83.47. ' ': ' '';i
Bruxelles. — 4 0/0 Belge 102,55-; l' 0/0 Espa-j

gne, 66.62; Turc 25. 8t; Saragosse, 167.»»;
Vieille Montagne 495. »»; Change sur Paris,
99.85. - ' ., ,

Anvers. — 4 0/0 Espagne extérieure, 69 .75 ;
Turc, 25.30; Portugais 3 0/0, 26.20 ; Egypte,
6 O/0 ; Change sur Paris, 99.90; Change
sur Berlin, 123.50. ! oso-ys-c : 1

Amsterdam. — 2 1/2 0/0 Pays-Bas 92.43; 40T
Extérieure 60- •.; Turc ...... . . . ; Portugais
26.12; Egypte 6 0/0,... ..; Changé sur Paris;

Saint-Pétersbourg. — Russe-Orient. 95 . . , ;.\
Change sur Paris 36.82 ; Change sur Londres:
92.85. ;,- - . -, -

Feîiîe Bourse du soir
Francfort. — Tendance ferme. -7 Crédit BW.

liilier autrichien 302.75 ;, Lombards ..-9,2, 75 j,
HongTois 99 .90 ; Douanes , lOi '. . . ,','; . ,Discont«
203 30 ; Banque ottomane 133,30 ; Banque au-
trichienne, 298.25; Italien 82 90. ',

New- York. —' Argent Nevy-York 64 ... . ,

Changes orientaux.— Sanghaï 2/11 3j4;.Hong
Kong 2"i2 3j4; Yoko .T. -I-.;, Sing .J, ,\. -.
Bombay fil 7j32; Calcutta Ut 9i32. ,-,

cooPiS-OFFIDIELJ.ES SOIES
Les prix sont sans escompte, valeur à 90/100 jours

Lyon, du 22 au 29 septembre

'"i FRA'NSE; S
extra l"ord. 2"ord. 3'(M-a

Fit. elOuvraisen lfi/20.;. .• ! ..... -,. • 47... .,.,.
— — .20/24. « 48... ......

~ .— 20-/30-! !!!•!!!,' '.'.';.• ...'..».,..'...... '.....

. :,- ITALIE.
flnv. française et italienne 10/18 ..... 48... ...

— _ .— 18/20. :,.-. *«>... ...J,

 __ . ^_ 22724 ..... .....

Z Z ! dÇ 28/30 '.'.'/.] ".'.... u'/.', ,'.'.',1',

BROUSSE

zoiïi'.' '.'.'.'." Y,'.'... V.'.'.'.'.'., ..... '.'.'.'.'.
24/28 :•••. .......... 43... ;.;.-.

S¥R.E :  
4S/20 ..... ..... -.
20/-2-2 45,.. 43/44 '.'..''.
22/24... ..... ..;.. 44
24/30 ..... ..... ...... ..... ....

CHINE '
Onïi françaises et Haliennos3S/40 .;,.,- ,
— • — • — 40/45 ; ..-', "]''
— — — 45/00 ; ..... ...!..

Tours eomj>ti;s 30/35... ., ,. ..,., ..v.

— — tOli/s','.'.'.'.'.','.'.'. ['.".'. ii)".', is'.'.'. '.'.','
— —• 45/50 .3»... ,

CANTON-
Fiî3!sroii'Earoiwcrme50/i2^,.. 40... 33... S3...' .....

— — 22/24... ' 3S.39 83.81 33*..
— S4M36 38/83 ....

— — 20-30... 40 ....
8 i)s«U 32/36 38... ...'.

 JAPON
TIUM'S comptés SI/20, ,. : ,

— — 20/30 ..' ... "," ""
— — 30/38 ;.„. I'/:'

fStalwes k l'Européenne 20/22 4s. Ml... ,',
— - 22/24.. .,..." M/4S «S/44 '"....
-»' .— «4/26.. ..... 43.... 43... ....
'— - -r" 86fîî .- 4®... 48,». ....
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' T RAINES " ' «

FRANCE
extra -i"mù. 3'tii. ;3'w4.

FB.:.«,«iwsfco» 20/24.., ...v. f».-.'
-, " — 24/20 .-... 42...

ITALIE ET PIEMONT

CHî«. française el italienne 18/20 ..... ..... -45.., ,...,,.
_ _ — 20/2-2 ..... .....
_ . _• — 22/24
— _ — 24/28 45
_ _ — 20/30

8I»ufs26/30 40 .. .....
— 30/3* ».
— 34/40

CHINE
0«v, française et italienne 30/40 ..... ..... 38 .

 — 40/45 .... 37.38
~- — — 45/50 ..... ...35'
-- — — 50/G0

Ttars comptés 30/35
_ 30/40
— 4J/.S.5 41

— — 40/30 ' ..... ....-
— — 51/60 , ,.

CANTON

Ki/as ...". ..... :....!
«5/00 ..... !
oo/80 :.. .......... ;
w)/-I20..... ....•
rlkittiregârEuconéeiincSO/Sâ... ..... .....i

— .— 22/24... . ...37 30/37 .....:
'— '— 24/2C ......
:-. ., j . - 20/30...-: 35.30 |

JAPON
. Non «Wi'S,Ç0»plés 24/28. ...i.. '..,.-.- -'.'.. ,i ..... ..... :

u-Z:- <-'--~ :32/4Ô'.* *."..'.. ...!.;' '.'.'. . '.'.'.'.'. .;;»";
.-Voiu't .comptés 24/28. '.'. »',...., ..... ,..'.. : ..... ..... V
'' — ' — ' 28/32 ,.:. ..... ...» ;
;r,_A "' iiii 32/40.-;..:...-.. ...... ,. ...».;
Fil.yEiiiopéennciKmt: c; 20/22 ..... ..... '.-.'..'.";.,..!
"~ ' ' — " - 22/24 ........ ...... 41.42: ..... |
-.v-i-,':-;^ '- ' — ' 24/2G ...'..." ..,..,. ....... ...,,,40 ;

' tiiêl'EBropéeiuiclou.rsc, 22/24 -.4..,»- V.. ..,.;.. 43 :.....,.
-fSSSi o •.*..• ;_ -24/20 ...... .,..41 '•
,,.._., -.ji.-f,-;. ,,„;.--t.':2i5/28- :-:....' !... 43 ...42 ...i. j

~ — — 32/30 r.'.\'.* '.!!*,'' '..',. '.'.'.'.'. !
-gwj,»'.'"', !.'."'' 'V 'ri.'.', MÀiiLi. i-i.'.ii'-^ggàgg ;

; ;•  - GRÈGES' :.;. ' ,. ;
Bouts noués ;

FRANCE
'';/-': extra l"oni. 2*ord. 3*ord. !

Cévemics 8/10 45.40 i
. — 10/12 45.40-...".. 41... ;..... i
" — i 41/13..:...'........». '....'." ..... ..... ..... !

.-* 44/10,.......;.....» OS8. 43 •-,'..... ..... .... j

Autres lue Cévehnes 8/W...... .....
' _• _ _ 40/12... .....

— — — !2/|6,...
Titres sociaux. ,.,-..,„ .,.., ,,.., .....

BROUSSE

Blanches <?/'H, ..-V. .%,.
— 10/12 38 37
— 12/10 ..... 37.38 30.37 .....
— 10/22..... 30.37 .....

Jsmifs 9,-li. ....... ......... .......... ..... .....
:
 »- -10/12...,. '...'..

— 12/16
— 10/22 ,....

Titres spéciaux -, » ..... .....

SYRIE, LEVANT

9/11.... 39 „'. .....
10/12 38 30
12/14 .,

PIÉMONT, MESSINE & NAPLES [

8/10.....
10/12 ..42
12/14
14/10 43.41 , ».

ITALIE
8/9. .............. .;.... • • .....
9/10 ..... 41.42
9/H..., - ;:••: I

10/12 41.42 .....
12/14.... 4 ..... .....
14/10
Titrés spéciaux • ••••

CHINE "
i" i" 1/2 4-3/4 S"l)«st 5" InC

Tsatlées 23.26 23.50 22.22.
Extra l"'oril. î"oril. 3*ord.

'Katiliigs' blanc-lies ..... .....
— \eitos. ................... ..... ...... i

Itanc-iiicv,-..... .. , .......... ..... .....
Minclvew. ....... .. -20... ..... ...-..!
Sliantuiig. ........ ........... , .....
Cliincum ..... ...... ..... .....
GaBtonfilaturc;il'européerae9/lt ..... ..... ..... ..... !
-,-«.;-.,-;--;_: ; -_ ,.,10/1.2.............. 31.32 ..... i
_ -_- '._ . 1013 34..,., „.,., ....... ;

!".-i- ' -—». ;v' — ; 13/15 83.50 ..... 29.30 ..... i
:.— „.-„-— r-, ,—, 16/20. .....:, 30.50 ;-.....: ..... il

, -. '' t-: ' •— ..'20/24, 28 I
! ''  Extra t"or<l, 2*ord. à-oril. 4'bi-il. 5-oriI. :
Canton Tsalléo; .....  ,, ..... ;..,... ..... ;

Extra l"ord. 2'ord. 3'ord. ;
éteins. ........... ,.....,,... '..... ..... 20.,. ...... -
.-AVoazicv... ....,,-. .,...»..,... .................. 21.50;
Tussah pnliaaircs ,.... ..... ...,. ...,,. i
:—-;' lilatures. ............. ,;;.. ;-',-.».• '-.».»;' ..,,. i

:
---' ; &fm '- /; «IAPON '\''r..'
Japon filàturéà l'européenne 9/11 ....,-39... 37.38 ..... ;

. L. ,. — . : „ 10/12 ............ 37.38 ..... !
'-_ ' '— ' •" — 11/13 ..... • ..... I

! _ _ _ 12/14 ••SI ..... ;
! . . _ -.M/.0- .... ..... 36.37 ... ; :

Extra l"«rd. S-.ord. 3'ord. lnf.

Za»Jrl.... ..... 34... ..i.,
Grappes. .32 ...i. .....
Kakcdali....... 35
Oslilo-Sendai ..... ,,...•

-"» , jlnniasky. >.,•• •,.. .....,,,.

Cours officiel des marchandises en gros sur
la place de Lyon (constaté par fa commission
désignée par ia Chambre de commerce). — Il
se règle te vendredi à une heure. — Marché
du 21 septembre. — Abréviations N. nominal.—
M. manque. — S. Ç. sans cours. — lies prix
sont cotés aux 100 kil. ; pour les spiritueux, à
l'hectolitre et entrepôt, et hors barrières poul-
ies marchandises sujettes aux droits doetroi.

Grains el farines. — Blé de pays du rayon,
les 100 kil., de 17,.. à 17,50; de pays,, autres
proven. indigènes, de 18,. . g 18,50 ; de Russie,
de 19,50 à 20, 75; d'Amérique (M) .,,.. à ;

Ï
irovinces danubiennes, (M) . ,.. à ..,.. ; des
ndes (S. C.) ..,.. à ..,.. ; dur, de 17,75 à 19,50

— Seigle, de .9,50 à . . , . . — Orge de brasserie,
défi,., à ; de moulure, de 12,50 à .,.. —
Maïs, de 16,50 à 17,50— Sarrasin, de 14,.. à
14,50 —Avoine, de. 15,50 à 17,. ..— Haricots
blancs de Bourgogne (N.) 27, ..à 28,..; nains
de Hongrie (N.) 27, . . à 27,. . — Farine de com-
merce i", les 1$5 leil., de 39,.. à 40,..; ronde,
de 83,.. â 33,50 ; de boulangerie -f'% de 41,.. à
42,50 ; (îe boulangerie ronde, de 33, . . à 35,50 ;
de blé dur, les 100 kil., de 20,50 à 21,. .. — Son,
de 7, . . à .8, . . — Fécule indigène, de 28,50 à
31,. . — Kiz de l'Inde Rangoon, de 34,.. à 30,..;
Moufmain, de 35,.. à 30,.. — Riz du Japon,, de (
39,.. à 45,;. .; àe Saigon, de 21,,. à 26...—
Rison du Piémont écume, de 43,.. à 45,. . ; ;
glacé A, de 43,.. à 44,.. ; glacé A A, de 44,,. à j
45i • ;; giacé ÀAA, de 47, . . â 48,. .

j Pâles alimentaires. — Pâtes extra ehoix, les !
,Ï00kU.,de.55,.--. à,70,..| 1" choix,- de 52,. à.5G,,; ;
mârcBandes, de 47... a 50,. . ; îrrégulières, de j
:3«,.. à'44,.',  ' '   ' \ : -î: l

Graines fourragères et oléagineuses. — Grai-
nes de trèfle de France nouvelles {N.V, de
145,.. à 150,..; Vieilles (M.), dé :..,.. à ..:,..;
de Piémont nouvelles (N,), de 150,»» à 155;»» ;
vieilles (M.), 150,»» à »»»,»» ; d'Amérique (N.),
de 95,»» à 100,»» ; de luzerne de France; nou-
velles (N.), de .,.,»» à »»»,»»; vieilles: (M),
1 55,»» à »»»,»» ; d'Italie (N.), de 25,»» à 26,)>>; ;
-de colza ou navette, de »» »» à »»,»». — Giîaines
de. sainfoin, de. 27,»» à 29,»» : de vesces, de
20,))»' à 22,»».

Fourrages. — Foin de Bourgogne, les 100 kil.

(..) b 50 à.10,..; de pays (.) 8,.. à 8,23 -
Paille de froment, 4,. . à .,»» ; de seigle, i,. . à

Fruits secs, — Amandes dame Languedoc,
90,.. à ..... ; de Provence, en sortes, 140,.. à
...... ; à la princesse, 135,.. à ...... ; décorti-
quées, 110;.. â ...,... — Raisins de Corintlta
36,..à97,..; de Thyra, 30,.. à »», Fi-
gues (M) ..,.. à ..,..; d'Italie (M) ...... à

Sucres. — Sucre en pains de Paris: i" sorte,
les 100 kil., 108,. . à 108,50 ; Marseille, i" sorte,
108,.. à ...... ; cassé régulier, 113,50 à 114,.. ;
déchets et irréguliers, 100,.. à 108,.. ; poudre,
105,.. à' 108,.. ; cristallisé, 95,.. à 97,. . ; brut
Guadeloupe, 97, .. . à 98,... — Sucre de glu-
cose en pains f" sorte, 41,.. à..,,.. — Sirop
de glucose 44 degrés, 51, 0 à 52,50.

Cafés. — Café jaune de l'Inde Malabar., les
100 kil., 405, . . à il5,. . ; Mysore, 415,. . à 420,. .
— Café de l'Inde vôrctâtre (fil)..,., à ..,..;,
plantation fin vert (M) ..,.; a ,.,.. ; Rio lave;
(M) ..,.. à..,.. ;Santos, 395.. à 410,.. ; Java
vert, 410,, . à 420, . . ; Java jaune, 425, . . à 440, . . ;
Démérari, 425,. . à 438,. . ; Guayra gragé, 400. .
à 430, ..; non gragé, 400,,. à 410,..; Haïti.,
395,. . à 415,. . ; Guadeloupe habitant, 480,. . à;
à 455,..; boniflenr, 470,.. à 480,..; Moka, -
460,.. à 475,.. ; Porto-Rico, 430,.. à 440,.. ;j
Centre Amérique, 405,. . à 425,. ..

Cacaos. — Cacao Maragnan, les IOO kil., de
300,.. à 315,..; Caracme, de 300,.. a 310,..;
Pucrto-Cabello, de 450,.. à 540,..; Guayaquiï, :

. de 305,.. à 315,.. ; Trinité, de 300,. . à '310,. . ; 
Guadeloupe, de 280,.. à 285,..; Martinique,
de 280,.. a 285,..; Bahia fermenté, de 280 à !
285,...- . .: . ,' : j

Poivres. — Poivre lourd Alépy, de 290,.. à '
300,.. ; Malabar, (M) ., à ...... ; blanc, de I
340,.. à 350,.. ; Saigon, de 275,.. à 285,.'.. - !

Suif et produits stêariques. —Huile de Coco ;

; de 60,50 à 62,. 50 — Huile de Palme. dure et '
! molle, de 53,. .à 55,... — Suif fondu de Paris 

(sans fut), de Cl,00 à '62,00; d'e : province (en I
fût), de 01,00 à 62,00. — Acide Oléique (Oléine I
de saponification), de 53,50 à 54,50; (Oléine de !
distillation), de 46,. . à 47,.. .— Acide stéari- ;

; que (Stéarine de saponification), de 104, ..à j
100,..; (Stéarine de distillation), de 98,.. à ;
100,... — Bougies saponifie, t" q., le paq, de :
-500 gr. net, de 0,61 à 0,62 ; distillaition A" tqt.fi le i

: paq. de .500 gr. net, dç0,50 à 0,57. — Glycérine
j blonde, 28 degrés saponilication, de 64,.. à ;

65,.. ; distillation, de 53,.. à 54,...: ;
Huiles minérales. — Huile de pétrole, l'hec- j

tolitre, de 26, . à ; de schiste, de 22, . . à '
»..,..»— Essence minérale, de 29,.. à . .,...
, IIullv, savons, — Huile d'olive surfine extra -

suivant provenance, les J0O ki). de 175 . . à
180..; surfine de 155,.. à 165,. .; Bari A A
de 145,.. à ...,..; fine de 125,.. à 130,..; com-
mune lanip., àb •'O, . . â ..,..; de noix, de 160, . .
à ...,..; d'arachide surfine, de 65,,. à 72,..;
de sésame surfine, de 75,.. à 78,. .j à brûler,
de 62,.. à ,.,..; de lin, de 58,,. a ..,..; de
choux à bouche, de '15,.. à ..:, ,.j de colza
brute indigène, de 58. ,:. à . ... .; épurée, ia., de
61,50 à 62, 50

Savons, Marseille 1" quai, de 53,.., à 61,..;
Marseille blanc a% de 40, .. à 42..; hleu pâle,
moyen ferme, de 46,.. à ..,..; de palme mar-
bré, de 30,.. à 37,..; d'oléine de K qualité, de
38, . . à 42, . . ; marbre, de 40 à, . , .,,.,; de pulpe, '
de 40, . . à 42, . . ;

Métaux. — En lingots affiné, les 100 kil., de
, 112,50 à »»»,»»; en planche rouge, de 135,-»» à

»»»,»»; en planche jaune, de 125,»» à ...,»»
Elain.— Banca en lingots, de 200,.. à 205,..

Billiton, id., de 190,.. à 192,50.
Plomb doux, i" fusion en saumon, de 28,50

à 29,»»; ouvré, tuyaux et feuifles, de 29,50 à
30, ...

Zinc, refondu, 2" fusion, les 100 kil., de 37,»»
à 38,»»; laminé en feuilles Vieille-Montagne, de
55,»» à »»,»»; autres marques, de 54,*» à »»,»».

Fer laminé 1" classe, les 100 kil., de 16,50 à
17,»»; à double T, AO, de 17.50 à »»,»».

2 aie ordinaire 3 miilim. et plus, de 20,)-» à
»»,»».

Mercure, le kil., de 5,50 à .,...

Droguerie pour teinture et impression. — :
Acétate de plomb, les 100 kil., de 68, . . à 70,.'.. I
*r Acide acétique des arts 40 0/0, de 28, . . à !
32,,, ; chlorydriquc,de 9,.. à 9,50; nitt'ifiue, 
36 degrés, de 33,. .à 35,'.. ; sulfuriquc, 66 dég., !
de 10,.. à 11,.. ; tartrique, de 245,.. à 250,.. ;
citrique, 450,.. a 460,. .-.-— Alun épuré, de 22,. . :
à;,.,,i' ; ordinaire, de 16,. . à 17 .... —^ Ammo-

• ; nia«ine incolore, 22 degrés, de 35,. . à ..,..,-- !
Bois Campêche-Laguna, de 25,.. à ..,.. : Guft- ;
deioupe, de 16,50 à ,.,,.. ; Jaune Centre-Amé- !
l'iqiie, de 16,50 à ,.,....: Fustet, de 16,50 à...,,, i
Cachou jaune. Vaiieurs, de 54,. . à 56,. . ; Brun, ;
de 90,.. à 96,... — Chlorure de chaux, 100 à :
110 degrés, de 20, i , à 27, . . ,— Clu'omatc rouge |
de potasse, de 115,.. à 117,... — ChrOniate de i
soude, de 95,. . à 97,.,,, — Crème de tartre, de
185,.. à ....... — Cristaux de tartre, de j
170,.. à 175,.. ; de soude, de 8,. , à .,. .-. .— Cur-
cùnia Bengale, en racines, de 45,. . à 46,. . ; de
Madras, de ..,.. à :.,...— Essence de téré-

 :

beiïthinc, de 64,.. à 66,...— Extrait de châtai- i
taigner, 20 degrés, de 16,.. à 17,... — Galles ;
de Chine et Japon, de 135,.. à ...,..; Vertes
et noires, de 145,.. à 160,... — Gomme Séné- ;
gai, cnsortes,de 105,.. à 110,.. ; arabique, de 

i liylcne a 95 depé,_ l'hectolitVe „é"ikT M«"
160,-. . ; régie i'O degrés, de 155,.! à i5- i

Prussiate jaune de potasse, les îOft^-V -
223,. à , ; de soude, de' 165,.. à

 klh
 "e

.Pj'i'ollgaite fer, de 10,.. à 11 Li n"-'-" —

15,.. à 16,... - Rouille, de 9,'.'.' à 10 ne ' **
de soude 80 degrés, de 23,50 à ." c~7 s«l
soude ammoniaque, de 14,50 à 14 Vl'.' SE1 «Je
de 146... ô ....... - Soufre en cànn 'étain.
15,. . à 15,50 ; sublimé, de 15,50 à 16 " s' ^
mac Sicile en feuilles de 27,.. à 28 '"" """ ^1-
fate d'alumine, de 16, . . à 20, . . ; de 'cHi,"T Sril-
49,. . à ..,..; de fer, de 5,50 à '.„ ^

IV
H'.\<le

rure d'élain58,.. à 71... ' B*ehlQ.

Spiritueux. — Esprit 3/6 Béziers à fif, ,i„
l'héet., 52,»» à 70,»» ; de marc, de 53 ?,"f^s,
Nord lin à 90 degrés de 37,»» à 38,»». PXIf 56;
de 38,»» à 39,»» ; de grains, de 44,»» à r «"Ul»,
mauvais goût, de 35,»» à 36,»». w>>>»;

CÔNDÎTIÔN DES Sois5
LYON, le 28 septembre 1891,

«) ,« O 53 « ® O
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Le Rédacteur-Gérant ; J. DESMÉURg.

Imprimerie et stéréotypie du Nouveau Lyon
j, place des Terreaux et 2, rue Valiinière

Machines rotatives Marinoni, 16.000 exeni.
plaires à l'heure. — Moteur à gaz Farraet Cie
Lyon.

L*ÉBÉ1\ISTE DE LÀ RUE DU BŒUF a/Jo

BCt état d'esprit de son futur beau-père et àe
lui en niontrer toute sa reconnaissance.

lîle fît avec cette délicatesse de sentimeiits
que nous lui connaissons.

Cécile eût clé la plus heureuse des femnies
sans Je chagrin qu'elle éprouvait à constater
raug-Hientation, chaque jour, des souffrances
de -Mme, Lôui,s Benoît.

C'est ; que si s-on père manilestait une wm-
"blàble aiipction pour André, elle s'était senti
prise, du plus grand amour pour. Jeanne. Mal-
gré l'empire de. celte dernière sur elle-même
et sa -volonté à garder son masque d'impassi-
bilité, la jeune fille savait lire la douleur sur
cette physionomie, calme presque, en appa-
rence. Demère celte tranqnilHlé du visage,
elle devinait les horribles tortures, plus cruel-
les éneore sous le sourire d'emprunt, atroces
même, et elle en sou lirai l à l'égal de la mal-
henreusemère.

Qaant à Louis Benoil, il évitait, autant
qu'il ,1e pouvait, de se trouver en présence de
la jeune lïile; les jours qu'il se rendait à
l'hôtel de l'avenue de Noaillcs, et ils étaient
quelque peu espacés, le fabricant de meubles
vivait presque exclusivement en la société du
dépisté, dont il avait vite jaugé la valeur
exaete.

A mesure que l'époque fixée pour la signa-
ture du contrat avançait, Jeanne s'a {laissait
davantage. Elle ayo.it beau se raidir, chercher,
en ses forces ^épuisées sroJuclicmciit, un se-
cours suprême, contre . la ùclissilance de .son
emplît, àtë soa eccur, de son àme, il était aisé

t

a5o LE NOUVEAU LYON

«le voir chanceler la malheureuse femme,
Son visage ne pouvait plus se maintenir

dans les lignes d'jmpassible indifférence
qu'une énergique volonté lui avait imposée ;
tout son calme d'apparence s'en allait par
lambeaux. Un observateur pouvait suivre
toutes les phases de la lutte horrible que M""
Louis Benoit soutenait pour se maintenir en
son rôle; et chaque jour, Cécile et André
constatent' cet état d'âme de leur mère.

Effrayés, épouvantés même du degré de
cette douleur, surpris par eux malgré tous les
soins de Jeanne pour en atténuer l'intensité,
ils n'osaient plus se communiquer leurs im-

: ^pressions à ce sujet.

ïls se taisaient; évitant toutes allusions, Mê-
me leurs regards, lorsqu'ils se rencontraient,
perdaient de leur trislcse et de leur mélâ'n-

Mais, si Cécile éprouvait un réel chagrin de
cette douleur immense, André ressentait une
sourde colère et un sentiment de farouche in-
quiétude, augmentant chaque jour. Dès l'ins-
tant qu'il n'était plus avec sa hanCee, -i i deve-
nait sombre, et comme accablé sousl effet du-
ne sensationindefinissable, un étrange malaise
l'étreignant au cœur, lui contractant la gorge
et nu il ne pouvait chasser ou même adoucir.

Chaque jour il constatait les progrès du
mal, chez sa mère, les devinant quotidienne-
ment, malgré l'énergie maternelle a les celer,
rt chaque]our il s'identifiait à cette douleur,
devenue sienne, par une étrange communion
d'âmes.

L'ÉBÉNISTE DE LA RUE DU BGEUP uSt .

Et, le chagrin de Jeanne progressant; la f
douleur d'André augmentait II * \

En outre, il éprouvait par instants, ces |
inexplicables contractions angoissantes, "pré- " ' |
lude d'un danger inconnu prêt à fondre ; sans ï
avoir des presschtiment définis de. quelque .7
événement funeste pouvant le frapper, il se. ; |
sentait envahi d'une sorte d'appréhension va- . |
gue. C'était comme un enveloppement funè- i
Bre, indéfinissable, sorte de suaire impalpa- |
ble, se moulant à son corps pour mieux le |
fixer au tombeau. " s

C'était aussi une clc ces attirances épouvan-
table, cauchemar étrangement horrible, lui
donnant l'impression identique à celle res- j
setie par ces malheureux oiselets des tropi- l
ques, fascinés sous le regard empli d'effluves
magnétiques du serpent qui les charme et les I
attire à lui 1 Mais, en place du reptile, André j
sentait planer sur lui un gigantesque oiseau, J
aux immenses ailes noires, prêtes à l'enserrer i
dans leurs replis et à l'étouffer. ?

Devant Cécile, le jeune homme se secouait,
en quelque sorte, pour chasser au plus loin i
ces pensées décevantes ; mais, à peine seul,
elles revenaient à son esprit, l'assaillant sans - |
cesse, le torturant sans trêve. |

En de telles conditions mentales, ilne.de- |
vait manquer d'en arriver à maudire la cause
du mal cliroyable dont souffraient sa mère et
lui. |

Et cette cause résidait, sans nul douté, en s
Lseuis Benoit ! > |

Cîiaqucjour, cette croyance s'affermissait  |
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davantage en l'esprit du jeune honifflC' 
chaque jour ses sentiments pov:r son pÇ^ '
modifiaient. Ce ne fut'plus, enfin, ce mcia i^
indéfinissabie de, crainte, d'indifférence ̂
d'éloigneinent, mais une chose nettcinen
finie : la haine ! .

Oui, la haine!- c,}s
Ce mot horrible, quand il s applique au ^

contre le père, André l'avait prononce...- _
mot était sorti de ses lèvres, . formule, s<»

hésitation!... , ,,;  [ ,„,„!•,
Ce sentiment venait d'eclore en son ca

spontanément, franchement, sans dttou
sans euphémisme hypocrite ! , isAndré haïssait ^Louis Benoit!... Lt V«,

Benoit était son père !••• „„<.*&-$£
Son nere !... Le jeune homme y songeai t

seulcmetit? Il senilait qu'il, l'eut oubbe, au
contraire, qu'il n'y voulut croire^ im me. fo..

Seule, sa mère existait ; et sonpcic i<*

gait souffrir !... , tuait
Seule, sa mère existait; et son pore w

lentement!... ,» . mou-
Scule, sa mère existait; et elle allai*

ri.% mcAée au tombeau par cet l»o.^^

Il n'était donc plus son père, pui«I« » re.

Binait sa mère!... I ne ̂ \i^Zél.-
connaître ce nom, le prononce- »!^ Ia coB-

Samèrel... Et, il ne pouvait "terne

s«lcr, en cette extrême f tl\^f'U fAire. M»ls'
Maintes- fois, il avait tente oc>K AQ 0„

Jeanne, semblant deviner .nt« ^ raid^
fUs, donnait à sa P^yswn*^ vioWn*
Imnassible, on, par «W «J^F


